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l a  rem ise  du  traité  
au x  dé légués au trù  
chiens a lieu aujour­
d'hui à Saint-Germain.

M. NOÜLENS DEVIENT MINISTRE DE L’AGRICULTURE ET DU RAVITAILLEMENT

EXCELSIOR
10* A ué« . —  N* 3.164. —  1 5  centimes, —  Etranger : 20 centimes. « L e  plus court croquis m  en dit plus long qn  un long rapport »  —  n a p o lé o n  

Pierre Lafitte, fondateur. TiUplione : Goteoberg o*-?3 - oa-75 - ts-oo. — À irttu  UUp. : Excel-Pari». *o, nie d’^sh iea , Paih.
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Celui qui est lent à 
la colère vaut mieux 
qu’un héros.

E tcelu iqu iest maître 
de lui^méme que celui 
qui prend des villes.

Prorerbes de 13-32.
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E S  F Ê T E S  D E  L A  V I C T O I R E  A  L O N D R E S

PHOTOS PRISES HIER APRES-MIDI PAR NOTRE ENVOYÉ DANS LA CAPITALE BRITANNIQUE 
ET ARRIVÉES DANS LA N U IT A PARIS. (SERVICE -SPÉCIAL D ’ “ EXCELSIOR ”  P A R  AVION)
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lE ,E MARÉCHAL DOUGLAS HAIG EN T Ê T E  DE SON ÉTAT-M A JOR
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LA FOULE A TRA FALGAR SQUARE LE M ARÉCHAL FOCH PASSE DEVANT DOWNING STREET
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T'A TRIBUNE ROYALE. D E GAUCHE A  D RO ITE : L’E X -R O I MANOEL E T  SA FEM M E, LE  PR IN C E  DE GALLES, LE  ROI GEORGE, LE  M’ FOCH, LE  G’ PERSH ING , LES REIN ES MARY E T  A LEX A N D RA

:up

LE D É FIL E  DES FU SILIERS ET  CANONNIERS MARINS FRANÇAIS 
Les troupes alliées avaien t été m assées dans H yde-Park . La tê te  de colonne est sortie  du p arc  p a r  A lbert 
Gâte, où se trouve l’am bassade de F rance. Le départ a  été donné à  11 heures du m atin . Une foule form i- 

se m assait su r  to u t le parcours. Les détachem ents étrangers défilaient p a r  ordre alphabétique. A près

LA FIN DU D ÉFIL É  BRITANNIQUE AVEC LES TANKS 
les A m éricains e t  les Belges venaien t les F rançais, a y a n t à  leur tê te  le m aréchal Foch. Celui-ci a  pris 
place ensuite dans la  tribune royale, a insi que le général Pershing. Cette tribune  s ’élevait a u  pied du m o­
n u m e n t de la  reine V ictoria. L a voici pendan t le passage des Italiens. (Photos apportées p a r  avion F arm an .)

Ayuntamiento de Madrid



—  E X C E L S I O R

POUR UNE NOUVELLE POLITIQUE ÉCONOMIQUE

M. J. NOULENS EST NOMME
MINISTRE D U  RAVITAILLEMENT  
EN REMPLACEMENT DE M. BORET

Il se propose  de développer la  production  agrico le , de  
favoriser  les o rg a n isa tio n s  créées pour en rayer  la  vie 

chère, n o ta m m e n t les coopéra tives , et de lu tter  
contre les accapareu rs  e t les spécu lateurs.

M. niem anceati. p résiden t du Conseil, n 
accepté, h ie r  m atin , la dém ission que lui 
o ffra il M. V irln r Borel, m in is tre  de l'A gri- 
ru ltu re, e t du R avitaillem ent, :i la  su ite  du 
vole i-mis la veille  p a r  la  Cliam bre su r 
l’ordri! (lu jo u r  de M. A ugasneur. Un suc­
cesseu r a  é |i' im niéd ia lcm ent désigné au 
m in is tre  déiiiissionnaire.

Voiei, d 'a illeu rs, la tex te  d e  la  le ttre  par

La carrière  politique de M. Nouleus
-M. Nouions, député du  (iers. est âgé de

riiiquan ti’-cinq ans. Lie ta ille inoyeniie, le 
reg a rd  c la ir  e t doux, les m uustarhes d'un

M. NouLExa
(Fboto Sfanoel.]

laquelle M. V ictor B ore l a f a i t  p a r t  de sa 
dé te rm in a tio n  au  p résiden t du Conseil :

M onsieur le  président, 
ü n  débat parlem en ta ire  a é té  in s titu é  

su r  la v ie  chère; seul, f a i  lu tté :  seul, f a i  
succom bé; seul, je  dois m e retirer.

E n  vous rem e tta n t m a dém ission , p er­
m e tte z-m o i de vous exp rim er  to u te  m a  
fie r té  d 'avo ir é té  associé, d uran t v ing t 
m ois, au  ch e f du gouvernem en t qu i a libéré  
la  France de  t'in iiaslon e t condu it ses a r-  
jn é e s  à la victo ire. ’

Je vous p rie , m onsieur le président, 
d ’agréer l’hom m age de m on  pro fond  res­
p ec t e t de m on  en tie r  dévouem ent.

V. BORET.
M. Clem enceau a  répondu  à M. B ore t p a r  

l a  le ttre  su ivan te  :
Mon cher m in is tre  e t am i,

Je  ne pu is  que rendre hom m age à  la 
hau te  correction d e  vo tre  a ttitu d e , en  vous
adressant l’expression de tous m es regrets.

liasNous avons supporté ensem ble le  poids des 
p lu s  lourdes heures de la guerre, e t  tous 
vos 'collègues p eu v en t tém oigner, com m e 
m oi-m ém e. que vous êtes allé Jusqu'au  
bou t du devoir.

D es rem erciem ents sera ien t sup erflu s . Il 
n ’y  a qu 'à  prendre acte du  fa i t  en  vous 
donnant l’assurance que f e n  conserverai 
le  souvenir.

Je vous p rie  d ’agréer m es sen tim en ts  les 
m eilleurs.

G. C l e m e n c e a u .

M. Noulens a  é té  appelé, h ie r m atin , au 
m in is tè re  do la G uerre. Il a  au ssitô t ac­
cep té  l’üffre du po rte feu ille  do l'A gricu l­
tu re  ot du llav ita iliem ent, e t s’es t rendu  à 
l'E lysée avec M. Clemenceau, q u i T a  p ré­
sen té  au  p résid en t de la R épublique. Lo 
nouveau  m in istre  a ren d u  e n s u i te , v isite  
à  M. V ictor B oret e t au x  a u tre s  m em bres 
du  cabinet.

Nous avons ren co n tré  M. Nouions comme 
il v en a it de l’Elysée. Le nouveau m in istre  
n e  nous cach a it pas qu 'il n 'av a it accepté 
(jue comme u n  devoir le portefeu ille  que 
lu i o ffrait M. Clemenceau.

— A près m on sé jou r en Russie, nous 
plutôta - t - i l  d it, j 'a u ra is  p lu tô t a sp iré  a u  repos.

A.iAd v~ii uMvtAf ILS u un
blond qu i b lan ch it un  peu, tom bant à  la 
gauloise, c ’est l'une cks pers 'iuna lilé s  les 
p lu s  sym path iques de la .Cham bre.

Le nouveau m in istre  de l’A gricu itu re  et 
du R avila iltem eut a été m aître  des requêtes 
au  Conseil d 'E tat. 11 e n tra  à la Chambre- 
fliix élections lég islatives de 1902, élu contre 
M. P au l de Cassagnac. dépu té so rtan t, dans 
la cireonscrip liun  de M irande. Il fu t cons­
tam m ent réé lu  depuis.

M. Noulens a  été so u s-secré la ire  d’E tat 
il la G uerre dans I« p rem ier m inistère 
B riand  (1909-1910), m in is tre  de la  G uerre 
dans lu cab inet D oum ergue (1913-1911), m i­
n is tre  des F inances dans le cab inet V iviani 
1914). Il é ta it donc m in is tre  des F inances 
ors de la déc lara tion  de guerre . Il q u itta  

ce portefeu itlo  le 26 ao û t 1914, p o u r  fa ire  
p lace à M. Rijjot.

A vant la guerre. M, Noulens a  été la p -  
p o rto u r général do la com m ission du  bud-«■    .
get. Pendant la guerre , H a p résidé  la com ­
m ission de l’arm ée. 11 la p ré s id a it en 1917, 
au m om ent où  M. Ribot lu i coiilla l'am bas­
sade do F rance on Russie.

A  la Cham bre, .M. Noulens es t in sc rit au 
groupe du p a r ti  rad ica l e t rad ical-soc ia- 
Iisto, dont il a été le présiden t.

L’im pressioD  au Pala is-B ourbon
Le rem placem ent de M. V ictor B oret par 

M. N oulens es t loin, b ien  entendu , de don­
n e r sa tisfaction  au x  adversaires du cabinet, 
qu i esp éra ien t que la  dém ission du  m i­
n is tre  de l'A gricu ltu re  e t du  R avita ille­
m en t en tra în e ra it une crise m in isté rie lle

Aussi ceux-ci m an ifesta ien t-ils  h ie r  l 'in ­
ten tio n  d o , s ’en p ren d re  sucoessivem ont, 
ce tte  sem aine, k M. Kiotz. m in is tre  des 
F inances, à  M. Glénienlel, m ini.slre du Com- 
me.rce e l de l'Industrie , e t  à  M. L oucheur. 
m in is tre  de la  R coonatitution indiislriello .

I)ès m ardi m atin , l'exam en du contingent 
de cro ix  de ia Légion d ’honneu r dem andé 
p o u r  récom penser les se rv ices civ ils ren ­
dus pendan t la  g u e rre  au  ti t re  du  m in istè re 
du  GummercD e t  do r in d u s tr ie  le u r  fou rn i­
r a i t  l’occasion d 'un  jirem ior engagem ent 

e M. Clémentol. Ce se ra it, éusd ite , lecon tre  .... _____
to u r  de M. Kiots.

Nous croyons savoir que si une, dem ande 
d 'interpR llation s u r  la  po litique générale 
du cab ine t est dé josée m ardi, M. Ciemen-
   , . . . ...........  . n  Conseil, accep te ra  la
discussion im m édiate e t  sc tien<jra i
ceau, in-ésident
discussion im m i.  . .  ,
d isposition  de la  Chambre.

M. Lebrun irait en Algérie

ia

I>ans les couloirs, il é ta it  en fin  (uiestion 
du p rocha in  d ép a rt do M. A lbert Lebrun,
mm stre  des Régions libérées, qu i ira it 
rem placer M. Jo n n a rt comme gouverneur 
général de l'A lgérie. M. Jo n n a rt re n tre ra i t  
dans le cab ine t Qomrao m ini.strs dos Ré­
gions libérées.

Mais ce n ’é ta it là qu 'un  b ru it...

GOSAVON du CONGO
BLASCHeUtt..TEIHT
Victor VAISSIER

L'N ORGANISME PRATIQUE

L E  P L A C E M E N T  
D E S  O F F I C I E R S  

D É M O B I L I S É S

.Mais il est des circonstances où  un  homme 
ne do it pas se dérober. L a s itim tinn  est 
d ifficile, certes, la tâche se ra  lourde... J 'em ­
p lo iera i toiilc m on éu c i^ ie  e t  tou te  mon 
ac tiv ité  à  com battre  la  vie chère  ; j'éspèro  
que le concours des cousiiram alenrs nu me 
fera  jias défauL

M. Noulena entend développer la  p ro - 
duclion  agricole : il entend favo rise r les 
organisation.* crt-ées pour iii lte r  con tre  la 
vie chère, les cno (éi-atives iiolanim ent, A 
l'ex lension ilc?<|iiel e.s il estim e qu ’aucune 
réglem entation  m; do it fa ire  obstacle ; il 
entend égalem ent pou rsu iv re  l:i lu tte  con­
tre  i'accaparcm cnl et la  spéculation .

A joutons que M. V ilgrain. sciis-socré- 
ta ire  du R avitaillem ent, e t M. Henri Rov. 
com m lssaico générai, cunsei-vent leurs 
fonctions.

Un oiîice. situé 22 , rue de la 
Chaussée - d 'A ntin , perm et aux 
chefs qui ont conduit nos soldats 
à la victoire de réintégrer des 
postes de la vie civile selon leur 

choix et leurs aptitudes.

Noua avons [-«rlé. le mote dern ie r, du 
p lacem eut des dém obilisés p a r  l'in lorm é- 
(lia ire du  gouvernem ent e t  de l'Office d é­
partem ental ; nous avons voulu  voir, hier, 
les résu lta ts  acquis p a r  la  section  qu i s'oc­
cupe p lus sp iv ia lem ent de caser dans la 
vie civile les officiers e t asa iiiÿ és .

Cet organism e, q u i é ta it  au tre fo is ave­
nue Rapp. s 'est scnaihlom enl agrandi, e l  on 
a  eu la bonne idée de le rapp rocher du 
re n tre  : son siège est m a in ten an t 22, Chaus­
sée d'Antin.

—  No.s débu ts o n t été assez, difficiles, 
nou.s confesse le  ciAnimandant W ell, qu i est, 
en ménii' leni is que le ch e f  de c e t im por­
ta n t w rvice, c p lu s  affablQ des officiers. 
Nou.» non.» (Kxnipoiis du  placem ent des d é ­
m obilisés dairs les cadres de l'industrie , 
du  com m erce e l  de rag r ic u ilu ro  depu is le 
nxris de fév rier. \  ce tlo  époque, nous 
n 'étions i>as connus, e l  l'on n 'av a it recours 
à  iictus i]u'aocidenlelihm>enL Nous avon.s dû 
non.» l'iin tentec île nous occuper «tu rec ru te - 
m rn l di>s empl(tis, o t nous avons placé pén i­
blem ent une v ingtaine d'inte'resst'-s i»ar re ­
la tions iiersonneiles. E n  m ars, nous avions 
p o u r nous gêner la situation  générale éco­
nom ique. qu i n ’é ta it  iias brilTantn. Cepen­
d an t nous avons casé uno ck iquaiilainc 
d 'o flirie rs  ou assim ilés. E n  avril, ce chiffre 
p u t  ê tre  doublé, et, p a r  la  su ite, il fu t de 
c inquan te  p a r  sem aine.

» li é ta it, récem m ent, do so ixan te-d ix  en
mo^'enne pondant co môme laps de temps,
e t  il a t te i^ ia i t  cen t v ing t dans la  dern ière 
sem aine.

— .Mais les dem andes do ivent s 'accro ître  
cn  ra ison  dos p rog rès de la dém obilisa­
tion  ■?

— Oui, o LIg s  nous a r r iv e n t à  ra ison  de 
c inquan te  à  so ixante p a r  jou r.

— Il vous fau t donc une sem aine p o u r sa­
tis fa ire  deux  jou rs de dem andes, e t vous 
devez avo ir un  a rr ié ré  à liqu ider. Combien 
de tem ps vos candidats do ivent-ils a tten ­
d re  ?

— Cela dépend de la profes.sioii qu 'ils 
choisissent, do le u rs  ap titu d es  e l de leurs 
exigences. C 'est donc ex trêm em ent variable. 
Noua m anquons, p a r  exem ple, de dessina­
te u rs  industrie ls, de chim istes, de clercs de 
no ta ire , e t les p lus difficiles à  ca se r sont 
les avocats, (pii on t p e rd u  leu r clientèle 
pendant la guerre, e l qu i vou d ra ien t s oc­
cuper de conten tieux; les em ployés de bu ­
reau, e t su t to u t —  o h !  su r to u t I — les 
officiers re tra ité s  en tre  c inquan te  et 
soixante ans, n 'avan t pas d 'ap titudes spé­
ciales. dotés d’un e  r e lr a i 'e  qu i ne leu r 
perm et pas de v ivre, e t  qu i ne peuvent 
accep ter un  em ploi suba lte rne  ap rès  rvo ir 
p r is  pendan t tren te  ans l'h ab itude du com­
m andem ent. L a r e tra i te  d 'un  chef d 'esca­
drons es t de 3.000 francs. Celle d 'un  cap i­
ta ine de 2 .9ÜO. Que peuven t-ils  fa ire  avec 
celle  somme î  Que ))euvent-i!s fa ire  pour 
la com pléter 2 Uno cu ltu re  générale ne su f­
fit pas : il fa u t des connaissances techn i­
ques, des ap titudes définies.

— E t que doviem ionl ceux  q u i les pos­
sèd en t ?

— Des ingénieurs, des d irec teu rs , des 
chefs d 'a te lie r ou des chefs com ptables, 
Noua Tvons placé com m : ja rd in ie r  clief au
Ja rd in  d’A cclim atation  un  lieu ten an t de 
c h a ss tu rs  à  p ied  décoré la cro ix  de
gu erre  e t du la  L ^ io n  d ’honneur. Nous 
avons CB'é un  v é té rin a ire  dans une, maison 
de Iraiisport-' du  Havre. Un sous-in tendan t 
est devenu d ire c te u r  d 'un  serv ice de m olo- 
ru lü irR  ; d 'anclena officiers son t chefs do 
convois de rav ita illem en t civil hippo ou 
autom obile. Nous avons fourtii d i s  ingé­
n ie u rs  p o u r la  reconstitu tin ii in d u strie  le; 
d 'au tres  s'occupent, en .\llem agne. de la 
re s titu tio n  du  m atérie l. Nous avons placé 
su r  to u t le te rr it i 'in -  des ag ricu lteu rs  daus 
les ferm es abandonnées. . \u x  régions libé­
rées nous avons p ro cu ré  des chefs île b a t­
te rie  de motocuUupe. Enfin, nous avons 
fait re n tre r  dans la vio active des clercs 
d 'avoué e t de no ta ire , des rep résen tan ts  
de commiTce, des géom ètres, des n ié treu rs- 
véi'iiira teu rs . des in sp ec teu rs  d 'assurances, 
des arch iv istes.

L E S F Ê TES D E  L A  V IC TO IR E

APRES PARIS. LONDRES A RESERVE 
UNE RECEPTION TRIOMPHALE 

AUX VAINQUEURS DE LA GRANDE GUERRE

Dimancbe 20  juillet 1919

UN GLORIEUX VÉTÉRAN

L E  G E N E R A L  PA(]I 
R E N D  H O M M A G ^  

A  N O S  A R M É E S
mM
ion;

Le maréchal Foch, le maréchal sir Doublas Haig et 
Uamiral Beatty ont été particulièrement acclamés 

par une foule enthousiaste.

L o n d r e s », 19 ju ille t. — Les féfes d n  la 
V icto ire que Londres ré lèb rn  au jo u rd 'h u i 
on t suscite un enthousiasm e indescrip tib le.

Rien n 'a  d’a illeu rs  été niSgligé pour don­
ner il ce tte  cé léb ra tion  le ca rac tère  de 
g ran d eu r qu i convient, o t la p résence â ia 
lète des contingents alliés du m aréchal 
F och fa it  du défilé d 'au jo u rd ’h u i u n  digne 
pendant de la m arche trio ta p h a le  du 
14 ju ille t.

Gc m atin , le tem ps av a it d 'abord  été cou­
v ert e l m êm e quehiues ondées é ta ie n t tom ­
bées. m ais le cifil s é ta i t  éc la irc i avan t que 
le cortège .s'ébranlât. Q uoique lo ciel soit 
dem euré nuageux, le tem ps es t resté  beau, 
ce qu i a  encore a jou té  au  succès du rié.filn.

Les rui'S dn Londres p résen ta ien t, dès 
la p rem ière  heure , une an im ation  inacèou- 
lum ép. Pre.squR to u tes  les m aisons sont 
richem ent décorées de d rapeaux  aux cou­
leur-» alliées, de banderoics e t d 'ornem ents 
lum ineux.

De nom breuses équi h' s d 'o u v rie rs  ont 
trav a illé  tou te  la n u it a  acliever la  déco-

ensuifo. on t reçu  un  accueil débordant 
d'eiithousia.sine. m ais on p eu t d ire  que les 
acclam ations les p lus frénétiques on t été
réservées à l'am ira l Beatt
au  nom bre desquels figu ra_______
inents de d rag u eu rs  de m ines c l de la ma 
r in e  m archande.

■ e t  aux m arins, 
ont des détache-

Les Britanniques
La foule é ta it  secouée d 'une ém otion 

m anifeste  p a r  la p résence des su rv ivan ts 
du |)rem ier corps expéd itionnaire  b r ita n ­
nique et p a r  la  v u e 'd u  g roupa des é ten ­
dards surm ontés de gu irlandes e t de lau ­
rier.

Le m aréchal s ir  Üougla.s Haig é ta it  ù la

ra tion  des estrades le long de la ro u te  que
■ '0  'doit Huivru le défilé, où nom bre de gens 

se p ressa ien t d é jà  avan t l'au ro re  ; b eau ­
coup y  ava ien t paa.w la  nu it.

I æ  form ation a  com mencé à  9 heures. 
La fouie s 'est in té ressée v ivem ent à  la for­
m ation des troupe» françaises, am éricaines, 
e t des contingents de la  fiotte. L 'a rriv ée  du 
m aréchal Foch, du  m aréchal Haig, du gé­
néral P ersh ing , de l'am ira l B eatty  e t  dos 
chefs alliés a  été sa luée p a r  des acclam a­
tions frénétiques.

I .a  foule é ta it si dense que, en do nom­
b reu x  endroits, la  police a eu  la p lus 
grande peine à m a in ten ir  ses rangs, p ro ­
fonds. en ce rta in s  points, de 300 à  4DU p e r­
sonnes.

LE DEFILE TRIOMPHAL
Ponctuellem ent, à 10 heurtîs. les troupes 

ont cum mencé à so r tir  de H yde-Park , où 
elles s 'é ta len t form ées, e t le défilé a  com­
mencé.

L'es ilétachem ents é trangers, comme au 
l i  ju ille t, à P aris, défilent p a r  o rd re  al- 
phaliélique.

D 'abord le général P ersh in g  e t les Amé­
rica ins, dont la façon im peccable de dé­
filer provoque l'adm ira tion  do la foule.

I.es Belges, ay a n t à  leu r té te  le général 
G illain. v iennen t oiisuite.

A près eux, les F rançais.
T/eiilbim siasm e de la foule a  été consi­

dérable lorsque es t a[>paru le m aréchal
Foch. La présence de r i l lu s l re  généralis­
sime. e l des rojM-éscntants do la F rance  n 

lüufait v ib re r  Ir. foule, qu i, cans se  contenir, 
les a  salués d’un  délire  d 'acclam ations.

Le détachem ent frança is élai* composé 
de la façon .suivante ;

Le m aféclial Foch, av a n t à  ses côtés 
lo général W eygand e l son é tat-m ajor, 
su iv i à quelques m ètres p a r  le  géné­
ra l Debeney, qu i commando le détache­
m ent français, ainsi constitué  ; Ecole 
polytechnique, S ain t-C yr e t Saint-M aixent. 
!•', 5 ' e t  8 * rég im ents do génie, 8 ',  23’, 26', 
86*. 94'. 110', 149*. 150', i52 ', 153', 158', 161', 
162', 139' e t 401* rég im ents d ’in fan lo rio  ; 
chasseurs à  pied ; rég im ent du Maroc ; 1",
2', 3*, 4'. 8 '  e l 9* rég im ents de zouaves 
2*. 4', V  e t 8 '  l'égfm enta de tira ille u rs
algériens ; 1 "  e t  4* rég im ents m ixtes ; 1" 
rég im ent du  M aroc ; Légion étrangèri! ; 
12', 32'. 35', 39’. 40’. 47*, 60* e t 01* régim ents 
d 'a rtille rie  de cam pagne ; troupes d 'A fri­
que ; 105' régim ent d 'a r tille r ie  lourde ; 160' 
rég im ent d 'a r tille r ie  de f<jrteresBe ; 6* ré­
gim ent de cu irassie rs , 4* rég im ent de d ra - 

ons. 17' rég im en t d e  ch asseu rs  à  cheval. 
'  rég im ent de hussards, 4 ' rég im en t de 

chasseurs d'A frique, e t en fin  l'av iation.
Le général D ebeney e t  son é ta t-m ajo r.

le général de La O uiche e t son  é ta t-m a . 
lo général D rshoys e t son é tat-m ajur, 
le général G ibon-G uilhem  e t son é ta t-m a ­
jo r on t été chaudem ent applaudis.

I.es rep résen tan ts  do l'Ita lie , du Japon, 
de la Grèce, de la  Pologne, du Portugal, de 
ia Roum anie, de la Serbie, du  Siam, de la 
Chine, de laT chéco-S lovaquie, qu i venaient

—aig  ___
l'He des troupe» b ritann iques. I l é ta it  ac­
com pagné d 'un  nom breux é ta l-m a jo r  com­
p ren a n t une quinzaine d(! généraux.

Le contingent b rilann iqu ii é ta it constitué 
p a r  des troupe.» rie tou tes les arm es. L 'In- 
fan te rio  l'ompreuaiL la b rigade des gardes, 
rep rése n tan t Londres, e l  des bataillona 
m ixtes, form és do détachem ents prélevés 
su r  les différent.» rég im en ts anglais, écos­
sais, ir lan d a is  e t gallois.

Le cor)i« des tanks, don t l 'ap p a ritio n  a 
soulevé les acclam ations do la foule, a r -  
h o ra il fièrem ent deux d rap eau x  : ce lu i qu i 
p récédait la fouilroyante a ttaq u e  des tanks 
b ritan n iq u es lo rs de l'offensive contre  
Cam brai en novem bre 1917 ; le second, le 
d rapeau  b ritan n iq u e  qui fra n c h it le p re ­
m ier le R hin au  m om ent de l’occupation 
ap rès  l'arm istice.

fbi s a it qu 'un  cénotaphe p o r ta n t l'in s­
c rip tion  « A ux g lo rieux  m orts >1 a  été érigé 
en face de Downing Street, su r le parcour.» 
du défilé.\   _

« I l  ne fau t pas, nous dit-il, sén bcR'?'̂

Se

rer les soldats de leurs chç{ 
Ce serait une mauvaise pensé 
ce serait un mauvais acte... iVof, ‘ 
admiration doit aller en bloc 

toute Varmée. »

Un jo u rn a lis te  a diffleilem ent accès 
p rès  du général P au , qu i a si aouvciiri 
présen té la F rance  à l 'é tran g er peiidanj 
p ie r r e ,  q u 'il a a c q u is  la réserve d 'un  diri 
m ate. P ar contre, il n 'e s t pas d 'hom m " • ■ 
accueillan t que le p résid en t de ia So»® ^  i bo 
de sccour.» aux blp-rsés m ilita ires. 1
donc au  siège de nelle-ci. ru e  Frant;i'is.;.». Ah I 
que. nous avons vu |i' général, après r 'f t tq u '* !

leurs

LE ROI OFFRE UN BANQUET 
A FOCH ET A HAIG

I-wnRES, 19 Juillet, —  A l'issue du dé­
filé m ilita ire  d’au jo u rd 'h u i, un  grand ban­
quet a été o ffert a u  pala is  de Hiickingliam 
aux inarécliaux  Fuch e t  Douglas Haig. et 
aux officier.* com m andant les divers déta- 
chem enU  alliés,

M. Clem enceau v is itera
a u jo u rd 'h u i la  Meuse

M, Cleinenceau, con tinuan t sa tou rnée de 
v is ite s  dans les régions dévastées, ù l 'e f­
fe t de sc ren d re  com pte p a r  Jui-m ém e des 
besoins li's p lus u rg en ts  des populations, 
a  q u itté  P aris, h ie r  soir, p o u r se rendre 
dans la Meuse, où il passera  la jou rnée 
d 'au jo u rd 'h u i, dim anche.

M . Loucheur s*occupe 
de la question  du  charbon
D ans une c irc u la ire  adressée aux préfets, 

M. L oucheur, m in is tre  de la R econstruction 
industrie lle , rappelle  les dispositions p r i ­
ses en vue d’assu re r  pour ce t h iv e r la ré ­
p a rtitio n  des charbons nécessaires aux 
foyers dom estiques e t aux u sines â gaz.

M algré les d ifficultés de l’h eu re  présen te 
e t  la crise inoiuliale de production , M. Lnu- 
ch e u r espère fo u rn ir  le eoiitingeiit prom is 
aux divers départem ents.

Les contingents a rrê té s  p a r  lo bu reau  
national des charbons p o u r les mois d 'août 
et de septem bre se ron t les contingents 
p le ins d 'h iver, afin  do conslltue i' do p e­
tits  stoüks.

Si, vers  le 15 août, les a rrivages ne »e 
p rodu isaien t p as  régulièrem ent,- le .m in istre 
insiste pouf ê tre  avisé d irec tem en t afin 
d 'in te rv e n ir  sans délai.

Ju sq u ’au T ' ocLobro, l'effort p o rte ra  
p rincipalem en t su r  les u sines à  gaz fonc­
tionnan t déjà e t  dont l'exploitallo ii reste  
p réca ire  p a r  su ite  d u  m anque de com bus­
tible.

lu d

OÉNÉnAL P au

(Ure fa it annoncer au p résiden t. Si lo p i 
in ic r ne nous fit pas g rie f d 'avo ir usé d1 
slra lagèm e aussi sim ple, force noua est! 
reconnaître  qu’il essaya de se m e ttre , 
garde con tre  ses conséquence.? jia r  dr.-- ; 
gum eute d 'une franche e l  v igoureuse u» J 
telé.

—  Je  croyais que vous veniez pour tn;j
au tre  chose que pour m 'in terv iew er, 
lo r ra ii ' tiu'nn p a rle  de moi. Ma partie»

lioii aux fête» «lo la  V ictoire est lo 
beau  fleuron de ma carcièri’, m ais p> 
quoi vous d ira is - je  que ce f u t  un  des joii 
J e  ma vie dont je  conserverai le souver 
ju s tju 'à  ma fin ?

— Parce que vous êtes p a rm i ceux 
pouvaien t, «pii deva ien t avo ir ce jo u r ^  
les ém otions les p lus intenses.

Une question personnelle  ^
— (l'est un e  question  personnelle. Üé)3 

la n t lie rrlè re  l’é ta t-m a jo r des m aré rhuuJ 
j 'a i pu v o ir  l'cntlioiislaRme s 'em parer d e r  
foule e t se  p ropager «l'un bou t à l'aua 
du parcours. J«) uo sau ra is  r ien  d ire  c 
plus...

L e glorieux  blessé de F rœ schv llle r ja 
de la m ain  gauche avec un e  ca rte  encadr 
d 'un  filet de deuil où quelm iPs lignes iT 
n u scritcs  sou lignent ce tte  .* m ['le meiilic 
« M aréchal FucTi ». E t, de tem ps en lemp

LINGE "HYAT1
dalgre
F.Siî-t4*
V'gali

E Tl
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lit-il, sêf 
u r s  c h e i  

se  pens  
ite... N i  
e t i  b îoQ

■ habitude. <îP*ltemémo i

i f t c n i p s . l ' i p ® ’^ '  I n ^ . m c  v o i x ,  ü o n t  l a  ,

r o c l m p o r t u  e e - q u e  j ' a i  p u  é p r o u v e r  tm

r,„h iir s'iirttTosso à  to u t  ce
^ ^  lu i  ^év ê to r' une àm o ou la  Im

ronnaitrp . U sa it que vous
s ’ r ^ t e m p s  av a n t la guerre , une de

f i^ re -s  m ilita ire s , e t  que. comme 
[ ‘’̂ - ^ i r T d u  (louvernem ent. vous avez 
t e r t e  " in ia tè r e  dans la  discussion de
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9r  pend 
! d 'un  (li 
riiom m o 
de ia So<*

I, apri"

11’

■’ ^ Æ r A " q u i  é s t e.n eivH. conime 
it''c<?s jour.? d e n iie rs  le général l«oi^ 
, M  nous regarde dan? les y w x  avec 
rfiv^ionom ie «i expressive qu  elle nous
W i-oU c form iite : . . .  _____
' Tp m 'en  voudrais d  in s is te r Jusqu à  

- /  votre m odestie, m a is  pvisq \ic  j> ; 
- -  ttcw* m on général, je  ne pu is  m e dé-

în t  aci'ôs a ^  vous (iem andcr an  m om s un
i souvent* à  nos so ldats v ic torieux .

“ Ah ! vous me tenez !
hon « m rire . en tre  m oustache e t  

précède ce tte  rapouuse :
F ra iirn id l Ah ' 'o u s  me tenez 1... .Mon sen tim ent 
1 ranrn is4 ^ ^ w .  n e  fa u t pns S('çappr Ira hommes

cheds, c-oimne on es t enclin  à te 
. f c  -w-rait un e  m auvaise pens(te, un

;« is  acte. Il f a u t  se  g ard e r de, les op-
 J.,- u n s au x  au tre s . Qu a u ra ie n t fa it

—Hats eans le u rs  c-hefs ? De m enie les 
les soVdaU ?

'  C'est iêv id en ce  m i'm e.
Ce n ’es t donc pas de soViat q u i a 

fu  On p a r le  d e  sa  b ravoure, de sou 
s g ^  de son  endurance iwinme de q u a- 

,'gouveH(^. E st-ce  que la  race n 'a
,ite la même ? Les <‘om baltan ls de 

/ s o i  pas été m oins braves... m ais ils 
ie iit de ctiers. Cette fois, les lions 

BU les honunes q u 'il  f a l la i t  Moi- qui 
k iu ép cn rlan llag u e ire  qu ’u n  rô le  m^o- 
l'iaD*-. j’a i ite d ro it de juger, e t je  dis 
notre adm iration  d o it a lle r on bk)c a 

armite, qui. d 'a illeu rs, fa it  p a r tie  in- 
iDie de >a nation  qu ’elle repr>'-sonte._ 

en nous reconduisan t, le général 
'le pour p ren d re  congé e t  conclure ; 

t u  revoir, m anaieur, e t  encore une 
ne parlez pas de m oi ; les hom m es ne 
riea, o l c’e s t  Ja  France, qu i est to u t  

Roger VALBELLE.

Le procès  
u dénonciateur R ich a rd

Denxièine audience

.7I.I.K. 19 ju i l le t  —  lÆ seconde audience 
procès Richard a  p o rté  s u r  l’exiimen du 
s i ''r  laiasé û Louvroil }>ar le.s .Mlemands. 

it. Si le n contenant ies le ttres  de dénonciation
•^üir usé cl p a r  R irha itl con tre  hab itan ts  d©

non.? est égion do Maiibeuge e t  de Hautm ont.
'uatre-vingts le ttres, adressées au  com- 
.dant- do la  police allem ande, e t  signées 
Richard, on t été retrouvées, 

our sa défense, l’accusé p ré ten d  qu ’il 
jam ais envoyé ces le ttres  ;» la police 

■mande ; elles so n t parvenues à  celle-ci 
, suite de saisies fa ite s  à son domicile. 
!S a  ré d ig e s , d it- il, dans le tr ip je  but_: 

Do faire cro ire  au x  hab itan ts  qu’il 
it agent allemand, p o u r  d(^pisler la po- 

allemande d’Anvers, à  sa  rechprclic : 
De noter ies bons F rança is qu i Irom - 

eiit les Allemands, e t eola p o u r les fa ire  
omjienser après la  gu erre  :

De (lonnaltre les m auvais F rança is  d(S- 
iaU'urs, afin de les fa ire  p u n ir  nlus

io m ettre 
: jiar de.> ; 
oureusc n

iez pour ti 
rv iew er. . 
la  parlic i|
I est le pi 

m ais poi 
un  des joi 
i le süuve

m i ceux ( 
r  ce  joii

muelle
nnelle. Déj 

maréchau 
u p a ro r  de] 
int à l'aiifi 
,'ien d ire

ih v ille r  jo 
,rte encadr 
s lignes 
'le  m entir 
ps en 1er

■pendant il résu lté , do l'esam en des 
'OS du dossier, qu e  hniuîs re.s dt-noneia- 

ont p o r te  : il s’ag it de soldats oaehés 
iTobjctA d’arm es, de m achines d issi- 
és p a r  les h ab itan ts , e t  de nom breuses 
■ .nmations on t é té  prononcées p a r  les 
unaox allem ands.
es annotations ix irtées au  dos de ces 
res par le chef de la  police (,’ésignent 
haro  comme atteul de son service, et 
«picnt qu e  ce lu i-c i a  reç u  des subsides 
r  les services rendus, 
algré tes p reuves évidentes, l ’inculpé a 

s is lé  dans son systèm e de défeuse e t  do 
'galion.

A LA CONFERENCE DE LA PAÏX

LA DERNIÈRE PARTIE DU 
TRAITÉ AUTRICHIEN SERA 

REMISE AUiOURD’HUI
Cette rem ise au ra  lieu, à  midi, à  

Sain t-G erm ain-en-L aye, sans 
aucim  cérém onial.

Enfln. rem ise v a  ê tre  fa ite  à  la déléga­
tion  au trich ien n e  des clauses du tra ité  
avec r.A iitriche q u i ava ien t été réservées 
lo rs de la cérém onie du  2  ju in  dern ier. Le 
com m andant Bourgeois, officier de lia ison 
de la  l'/onférence, p o rte ra  au jo u rd ’h u i la 
tex te  desdifps clauses à  fia in t-G erm ain -en - 
Laye e t les re m e ttra  à  m idi au x  plénipo­
te n tia ire s  au trich iens, sans aucun  apparaL  
Ce com plém ent du  tra i té  concerne su rto u t 
les clauses financières, le? répara tions e t 
le désarm em ent. E n  g é n é râ t les clauses 
financières so n t s im ila ire s  à colles du tra ité  
de V ersailles signées avec l’AHemagne. 
-\in.si que nous l’avon.s ind iqué h ier, elles 
posent, p a r  l'a rtic le  3. le p rincipe  de la  so­
lid a rité  pécun ia ire  de l'.Yltemagne e t de 
J'Aiilrii-lie. fc 's réponses d(^s Alliés aux 
contre-p ropositi.m s form ulées depuis le 
2  ju in  i>ar la  délégation  au trich ien n e  sont 
inr/Ori)orées sous form e d’articles annexes. 
li(' t ra i té  rom porte ix  annese.s. rela tives : 
1* A ia définition des d ifférentes catégories 
de dommages causés p a r  l’A utriche e t  ses 
alliés e t  pour Ic.sqne s une com pensation 
do it ê tre  payée; 2 * à l'o rgan isa tion  du  co­
m ité  de rép a ra tio n ; 3 ‘ à l'app lica tion  du 
p rincipe  du rem placem ent tonne par tonne 
(lu tonnage coulé; 4* aux paiem ents en 
n a tu re  à  effectuer par l’A u triche ; 5* a  la 
délivrance de m atiè res  p rem ières; 6 * aux 
c ib le s  sous-m arin s  a p p a rten a n t avan t la 
g u e rre  à  l’A utriche.

Comme p o u r l’Allemagne, le  délai de ré ­
ponse de l’A utriclie n e  dev ra  pas dépas­
se r h u it  i  d ix jours.

Le Conseil suprêm e n ’a pas tend  séance. 
P ar contre, la  Commission des affaires bu l­
gares a décidé de lu i  lai.sstir le so in  do 
tran ch er ia question  des f ro n tiè rre  bulgare.? 
d e  T hraec , p o u r •laquelle d eux  tandances 
opposées -SB so n t m anifestées, l’une adm et­
ta n t p o u r la  B u lgarie  le  «onlacl avec la  m er 
Egée, l’a u tre  1e lu i refusant.

I>«‘s CiHnmissioEa des a ffa ires honCToisos 
e t  des rép a ra tio n s se sont égalem ent rou - 
n ies.

A la com m ission d 'exécution  du tra ité  
de V ersailles es t venue, h ie r, la p roposition  
am érica ine  v isan t la  création  d u u  comité 
spécial de •« coord ination  » ; il est p roba­
ble que ce ro iu ité  sera institué . _
■ L a Commission in te ra lliée  (iu Spitzbcrg 
a  tenu  sa p rem ière  réunion.

Kiilhi, le gouvernem ent ottom an ayan t 
fo rm u lé  des p la in tes a u  su je t des p ré te n ­
due* exactions com mises p a r  les Grecs on 
Asie M ineure, no tam m ent à  Aidin, une 
com m ission d’ru q u é tî  iiitevalhéc se ra  en- 
vovée su r  place. -Mais sa m ission se ra  p u - 
reruent tem poraire , e t elle n ’a u ra  po in t a  
s’im m iscer dans tes affaires du comman­
dem ent m ilita ire  hellénique, subordonné au 
Kém'Ta! anglais M tluer. dont le su p é rieu r 
h ié ra rch iq u e  est le généra l Aüonby. —  
JK.V.V MÉ.NEVAL.

L E S F Ê TES D E  L A  V IC T O IR E  A  L O N D R E S

l ’hommagF aux m orts
Q u a n d  le défilé  des troupes victorieuses est p a ssé  devant  

le cénotaphe un im pressionn ant silence s ’es t fa it  
que seu l ro m p a it le bruit du  p a s  des so lda ts .

M A  C O U S I N E
PAR ABEL HERMANT

LoNDRKSi. 19-ju ilteL  —  r«e ro i a  ^ s i s t e  
•4UI d*'-fl!('‘ du  h a u t d’un e  Irib u n e  s p é c i a ^  
m e n t érigée  d ev a n t I** paia is  d(^ « u c k jn -  
^ a m .  au  p ied  d u  m onim ient élevé à  la  
rcini" V ichiria. A vaionl i^ra'tement p ris  
■plare da"'s ce tte  Irlbune : ùa reine. Je p rince  
de (ia!i(«i. de nom breux nwunbres de la fa­
m ille  royaJe, M. f,k>yd tJeorge. M. Asquith. 
de nom breux  ministri*? e l anciens m i-  
n isfrra .

Ile  nondiiècux soM ats bliwiHs p o r ta n t 
'i'un iform e d e  il’jK’ipila!, <Haient parm i ies 
cu rie u x  qu i se pre.raateol s u r  la olace.

Comme Jra  Irm qïes délHaieut, le mar»'*- 
chal Foc.h es t d>‘scen!du d e  (riM/\al e t <?st 
alV* roJoHulre le roi e t la  re in e  diw aiit la 
tribune.

Au ce n tre  d e  W liite  Hall. la  g rande .ir-  
te rc  o(i -S’é l è v e n t  i r a  b u reau x  du  ^ u v e r n e -  
inen t, u n  g ran d  cénotaphe a v a it  é té  (teig** à  
■la nKlmoire de ceux  q u i so n t tom bés au 
otiami) (j'honneur : ce lte  g rande  masse 
bianc le d e  p lu s  de .32 p ieds d e  liaul. p o r­

ta i t  un e  d a te  ; t9 t9 . e t ces tro is  seuls m ots; 
■'Aux M orts g lorieux  ». .

E n  ce pokiU cofnme le  cort-ège s  avançau . 
un  gràiMi siience s’es t f a i t  p a n m  la  foute. 
Lee m usiques o n t cessé d e  jo u e r, 1 im pres- 
-••ionnant sdcn ro  n ’é ta i t  rcmipu quo p a r  li'' 
b r u i t  d u  i».? d ra  troupes qui. îorm ites en 
deux  colfflinra, dédBaient d e  chaque co te du 
m on u m en t e t  sa lu a ie u t tes m orts.

.\p ré s  \m  déjeainer a u  pa>iais de B uckin- 
gliam. auque l a s s is ta ie n t Je? com m aixtanfs 
d w  détachem ents alliés, de nom breux m i­
n is tre s  b rilarm iqups e t  d e  h au ts  officiers 
d e  l’arm ée, le ro i e t  la  re in e  se son t rendus 
à  Hyde P ark  p o u r vo ir te 'foule énorm e qu i 
s’y  é ta it raraem blée e t  ■jwmr a ssis te r aux 
danses cam pagnardes qu i s ’y donnaien t sur 
tes va?l»“.s pe.iou.ses du  parc- D’é ironura  feux 
d ’artilio ra  o n t é té  tiré s  ce  so ir  e t de gigan­
tesques feux de jo ie  o n t é té  aüiunés. depuis 
Hyde P ark . de h a u te u r  (‘n hau teu r, d une 
ex frém lte  à  l’a u tre  d u  R oyaum e-F ni. pour 
céliMirer la vicloir*-.

L ’ex tra d itio n  de l ’ex-kaiser
Un dém enti hollandais

I.ONnRF.s. 19 JuilleL  —  I-.e D aily  CAro- 
nirle  r a t  autori.sé p a r  le m in is tre  néerlan­
dais à  fyindres à  dém entir la nouvelle p u ­
bliée p a r  u n  jo u rn a l p a ris ien  d isan t que le 
gouvernem ent holtendaie ava it consenti a  
l’ex trad ition  de l’ex-kaiser.

Le m eurtre  
du sergen t M annheim

U ir telcgram m e W olff de R erfin  19 Juil­
le t annonce que la  réponse du  gouverne­
m ent allem and à  la  note envoyée p a r  le 
güuvi'rnom ent frança is re la tivem en t a  I a«- 
.sassinat du  sous-om eier M annheim  es t déjà
partie . j  i

On V fa it  re sso r tir  qu’une p a rtie  (tes ré ­
clam ations form ulées du  C()té français, p a r  
ex em iie  la  dem ande d 'une enquête ecintre 
l’a-ssassin, tes exeu.ses. le paiem en t des fra is  
des funérailles, a  déjà é té  exécutée, avant 
que la  note, fû t parvenue.

Quoique rien , au  )>oint de vue ju rid ique , 
ne jiistifle la  dem ande d’u n e  indem nité pour 
la  fam ille, il y  a  é té  fa it d ro it. P a r (»n lre , 
!(■ gnirvem em im t repousse la  pénalité  m - 
llieée à  la ville de B erlin  p a r  l’im position 
d’une am ende d 'un  m illion  de francs, qu  il 
d éc la re 'c o n tra ire  au  d ro it des gens.

N O U V J ^ L E S  B R E V E S
 jvl. OuioJiard. directeur de la police rau-

nicrDalH de Paris, est ins»ccit au tableau spécial 
tic te Itetfion d’honneur pour le grade d'crfftcier.

— la s u i t e  d ’ ii iii '  plainte ea aoeaparcment 
et « m ic u l a l io n  illicite sur le r i z  e t  ie saindoux, 
olainte d é p o s /V  par J.' m in is te r p  du Ravit8i3Jp- 
tn c ir i a i .  W iir r u in .  j u g e  d 'iiisL ru 'C tiu ii, v li-n t  
de lancer cent (âoquaüte c o i m n i s s t o n s  r u g i -  
lu ir e s .

L a crise  espagnole
Le roi f a i t  appel eux libéraux

M a d r i d .  1 9  ju ille l. —  M. M aura n ’a  pas 
réussi à form er le cab ine t e t  a  annoncé 
qu e  les libéraux  e l  tes dém ocrates sera ien t 
incesçam m ent consultés. E u  l'fTet, dans la 
jou rnée , le ro i a  reç u  succesaivem eiit 
M. G arcia P rie lo , le com te Romanones, 
M. Melipaiades A lvarez e t  .M. Alha.

Selon Iles ijournaux, M. M aura a v isite 
M. D ato ce so ir , e t  iu i a  .pos('- u n e  question  
préc ise  au  nom  du  souvera in . M. Dato a  
réservé sa réponse.

L ’issue de Ja c rise  n ’-est m illem M it en- 
tn»vue.

Un m an ifes te  du  duc  
d ’O rléans

A f'iK'caswin des fêtes d e  Ja V ictoire, le 
i(hic d 'O rléans a  adressé de Londre.s aux 
com ités royali.stes de la Se.vne un  maaiifeste 
où H d éc ta re  qu ’exilé d e  sa  patrio , il a  pu 
co n n a ître  a in si u u  exil p lu s  dur. ce lu i des 
clianips de hataiMe. U rapiiellc l'abiiêsation 
e t  le p a trio tism e  des F rança is  royaliste-? 
}>endant ila g u e r re  e t Je soutien  qu 'ils  ont 
apporté  au  gouvernem ent. Après av o ir  évo­
qu é  le <lang''r que p ré se n ta it à  l’in te rieu r. 
ap rès  Ja v icto ire, les ennem is de l'o rdre , -le 
m an ifeate se term ine l a r  u n  aippel aux 
m onarch iste? :

Je vous Uemnde de rester au premier rang 
de ses bons scn'itenrs. Il faut que toutes les 
bonnes volontés acquises à l'iniérêt n.ittonal 
trouvent ia vAtre disposée à leur répondre ■îuc 
tous le.s terrains.

INaiir ma p.irt. au jour venu de pareille tlciie. 
comme je  1 ai toujours promis, je ferai appel 
.1 tou? tes concours. O s t  la Iradition d» ma 
Maison qui a a é é  la France par la forte union 
das Français.

lA  esl le salut du pays. Kn l'indiquant. Je 
nviiplis un devoir sacré el J’exinvje la charge 
dont je suis l'héritier.. — Philippe.

De goü 
agriabu. 
à pf’9>*dt’9é\ 

O N 8 T A N T * ! 
tu doset. 
Plitmunn..
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E TOUR O E FRANCE C Y C L IST E
f

.hélémy gagne l 'é tap e  Grenoble-Genève

■a 11* é tape du  T our de F’rance cycliste  
si disjiutée, h ier, su r  te p a rco u rs  G re- 
■le-Genèvc (325 k ilo m iitre s '.

tap e  é ta it  p a r tieu li 'T em cn t dure, 
'elle com portait l'escalade du  Gali- 

•<2558 m ètres d 'a ltitu d e).
_ciiize concurren ts on t p ris  le départ 
it  dernière, à  2  h eu res  du  m atin, à  
obJp. p a r  u n  tem ps superbe. 
Saint-M ichel-de-.M aurieiine (131 kilo - 

te s ,. p rès le  L a u ta re l e t le Galibier, 
:lemy passa seul en tè te  à  8  heures ; 

htti. u ’g h. 4’ : S cieur, à  8  h . 7’ ; Goo- 
s. à  8  h . 10: A lavoinc, C hristophe et 
Iwt, à  8  h . 12'.
rtliéletny augm enta encore son avance 

passa à  i:j h . ^  à  A nnecy (280 kilom è-

Iti et L arabot a r r iv è re n t à  13 h. 35. 
®reQt en su ite  à  13 h. 50 : Alavoine,
' ■loi'hc, Coomans. Scieur.
»rrr\i;e a 'est fa ite  à  Genève dans l’o r-  

^ i v a i i t  :
Barthélém y, en 12  h . 46’ 41” .

“  Lucotti. on 12 h. 56’ iO".
Alavoine; -4* -Scieur; 5* G iiristopbe; 

Lamteit.
idasseraent général re s te  le su iv a n t : 
Christophe, 2 '  Lam bot, 3* -Alavoine.

A V A N T  LE C H A M P IO N N A T  D U  M O N D E  D E  B O X E
■

G E O R G E S  C A R P E N T I E R  M E T  H O R S  C O M B A T  A  L A  8' R EPR ISE  
L E  C H A M P I O N  A N G L A I S  D I C K  S M I T H

X_.-sur-Lolr, le Ift-jm'net 1919.
Mon cher cousin,

Vous allez me trouver provinciale. I l est 
vrai que je ne sais point trop quels sont, en 
pareille occurrence, les beaux usages de P a ­
ris. Crainte de forcer mon talent, je veux m’en 
tenir à la coutume d e  ma prov iim ; d ’autant 
(ju'elle me paraît conforme à ce que la civilité 
exige de nous.

Dans nos pays, mon cher cousb, lorsque 
l'on accepte une invitation dans un (Aâteau du 
voisinage, la règle est que, dès le lendemain du 
retour, on écrive à la châtelaine ou au châ­
telain pour leur renouveler ses reroercieroents. 
si l’on a  reçu d'eux la véritable hospitalité, 
(jci est de passer au moins une nuit sous leur 
toit. J 'en  ai passé deux sous le vMre; et non 
seulement vous m'avez offert bon gîte, excel­
lents repas (qui ont dû vous coûter les yetu 
de la tête —  ah! je  suis bonne ménagère, je 
sais le cours des denrées). mais je vous dais 
d ’avoir mieux vu que personne un ^ectacle 
que je  n'oublierai <îe ma vie. Quelle idée ds 
génie vous avez eue, mon cher cousin, te jou^ 
que vous avez loué ce magnifique appartement 
sur l'avenue des Champs-Dysées!

Vous av(iz été prophète sans le savoir. Vpus 
avez prévu la guerre, la victoire, et le plaisir 
que vous procureriez un jour à  voire petite 
cousine de Touraine. Vous avez toujours été 
fort galant, même à  votre insu —  pour les 
autres, je n’en sais rien, mais pour elle, je 
le sais bien. J ’ai à peine besoin de vous dire 
que je ne partage point du tout, à propos de 
cet appartement. les idées de ma pauvre mère. 
Lorsque vous lui avez, en neveu déférant, 
fait coimaitre volfe nouvelle adresse, si hono­
rable. elle a été suffoquée. Elle s'eti écriée : 

—  A ndré est lou ds se mettre sur les bras 
un loyer pareil! A  sou âge!

Elle ne peut pas concevoir que vous ayez 
vingt ans de plus qu'il y a  vingt aïK, lorsque 
vous passiez vos vacances en Tourame. chez 
nous. Le plaisant est que je suis un peu de 
son avis sur ce dernier point, maintenant que 
je vous ai revu. M ais vous allez croire que 
je vous fais des compiimenls.

Figurez-vous que je suis obligée de me te­
nir à  quatre pour ne pas intercaler ici une su­
perbe description du défilé, du cortège lumi­
neux et des feux d'artifice, enfin de tout ce 
que j ’ai vu grâce à vous, et que nous avons 
vu ensemble. La coutume de ma province le 
voudrait, mais, moi. je ne veux pas être pro­
vinciale à ce point-là, ni rougir devant mon 
cousin de Paris. J 'aurais l’air de faire un 
« style » , comme au couvent, et vous en ri­
riez. V ous êtes si moqueur!

J e  n'essaie pas non plus —  j'écris trop 
gauchement —  de vous expliquer que le beau 
spectacle et votre hospitalité priiKÎère ne sont 
pas les deux seules choses dont j'aurais le de­
voir (le vous remercier. En province, (m  a  le 
loisir de repasser les souvenirs anciens et de 
faire du sentiment. J 'a i  toujours garde, je gar­
derai toujours une mémoire fidèle et tendre de 
nos années d'enfance, de nos jeux, de nos 
petites disputes (car nous nous entendions 
comme chien el chat!) mais je n’aurais pas 
cru que cela me remuerait si fort de revoir 
après si longtemps mon ancien compagnon, 
oublieux et probablement mgrat.

M a franchise, que vous connaissiez, ne 
vous scandalisera pas, je l’espère. L  aveu de 
mon affection fraternelle ne tire pas à consé­
quence. Je  gagerais qu’on ne vous verra pas 
d ’ici à  dix ans. Je  serai alors une b im  vieille 
Lmroe. le le suis (iéjà. mon cher. j ’ai_ trente 

>li
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T R O IS  É T A P E S
**>r p rodu ire  un  p te in  effet, l'offensive 

, * ^ iq u e , comme l'uffenaive m ilita ire , 
pa.s se ra le n tir  un  seul instan t, 

hécvmunie po litique é tab lit un e  ilis linc- 
** subtile en tre  lus cap itau x  fixes e l les 

>Uox c ircu lau ls. C’es t a in si qu ’uno m a- 
une est un  ca i'ita l fixe  ; la  houille, ies 

In'» prem ièriis sont, p a r  contre, des 
IPitaiix circu lan te, p arce  qu ’ils d ispara is- 
P td a n s  re iabo ra lio ii du  p rodu it fabriqué. 
I^ a is . quelle (pie so it la  categuric dans 

tiiéoricteiis ran g en t celte  n ia r-  
■ruiiRt. aggpj spéciale q u 'est l’aigenl, 

'•ii'culütion ?*uiln qui confère à  co 
' ' a  pleine \a h n tf  d ’u tilite .

p rem ière  ''■tape, c’est la m ise en ré - 
?  d 'une riphes.se. môme m(Hlique. mais 
‘née â  s’acc ro ître  e t A se consolider,
‘ seconde, c 'est la  transfo rm ation  de 

'jirgne en un  placem ent, p a r  exemple 
lions du (a D rfriisi' NaiUnialr de 5  ou  lie 
fnane.s, ou irour u n  te rm e  très  co u rt 
n>ois.

^•Wiii. I.a dcrni(‘Ti', c’ra t  la fraiw rorm a- 
n des fiona d" la Ih'-f/'wir Sa tionale  en 
^  d ’eiiiprunte naltenaux . généralem ent 

uc-tifs d ’un  in té rê t encore p lus élevé 
oejni des Bons.

"  .™’u t  de ces tro is  étapes, il y  a  ia 
l’épargne p o u r  ceux qui' les

A près un e  alisence d u  r in g  de cinq an ­
nées. Georges C arpen tie r » 
p rem ier com bat, le cham piou  anglai? Dick 
Sm ith  qu i vou la it lu i d ispu ter s o n  t i t re  do 
S i i o t i  d 'E urope. Ainsi n o tre  
national a  rt’'pondu, u n e  fois de pluîf, aux 
espoirs de to u s les spo rtifs  / î / i
vo ien t en lu i le m eilleu r boxeu r du no tre  
ïa ÿ s  e t espèren t m êm e lu i v o ir  ra v ir  à 
PAmériouc' te t i i re  nuindJal.

Cerl(îa. la  tàehe de Çarj'enl-ieT es t loin 
d’è tre  achevée : les adversaires “
se ra  successivem ent oppose. 9» 
lu i sourit. Joe  B eckett e t su rto u t JacK 
D em i'sey. l’acliiel cham pion  du  mond<^ s«nt 
des i>oi(j3  lourd» qu i o n t u n e  g rande rép u - 
teU. n  ( r id ro its  boxeurs e t de franppurs.

D -a i'rA  ie oom bat qu 'il a  l iv ré .In e r  soir, 
ü a S t t e r  ne sfvnble pas avoir p e r f « -  
M^mié n i pput-(>tre m êm e am élioré sa 
K o  d e  <911. FJsl-ce i’pxeès de conltauce?

te m anque d ’habiU ide d u . c o n ^ t ?  
K sl-ce l’en tra inem en i qu  il a dû  su iv re  pour 
'  i»r. Hun-i la- ca léaorie  des ponls m i-  

E si-ce  aussi la fatigue d e  lagUM re? 
S t e ' a u e  so it la  raison, h ie r, le  Lem oi^. 

Tious a  p a ru  aussi v ite  e t  p u issan t que 
/p  nous a  se iib te  aussi m oins

V r  knclat-s D ick SmiUi noua
L 'runp> 'e«w n d 'u n  boxeu r de grande 

-c • d éb u t de inaU-li fu t à  son  avan- 
e t  ü  p o r ta  i  C arpen tier des coups qui

i é^ranJèrenî- . pointe, de v u e  un
t t-oute bèaulé. qu i lu i a t t ira  h’s 

ma»üh d | j ,, oublie to u t cn pr<'uvatit 
d f la '^  S o  des m eilleurs. H

falla it un hom m e de la  valeu r de
è r ï 'O ^ t  è r  p o u r ie m e ttre  ho rs de çom ba . 
S  w t o i r c  de no tre  çham pio - n e n  est,

'^'^ï!/"ô!roue‘’de r n t ï  a  ro^^emblé p o u r  te 
^ I c h  de Vannée une i » 

d i ^ e  m'i les couleurs b leu  liorizou .-i 
!■ V i à /m te a ie r t  A utour du  n n g . (jn rev u
kaki dom  jn-mxls com bate de box-
d ^ v ï S  la  ^ r n a r d  o t.nom -
5  rfn «norism on oonmi? él-aic-Ui.
A u t e u r  du ,C irq u e , beaucoup de

Sporting  Glub do F'ranoe, sm is l’égide du­
quel a  lieu  la rencontre , organisée p a r  te 
P etit Jourmil.

Fit ie  com bat cummenee.
Sm ith, g rand , aiioiigi’’. ta toué, la m â­

choire oan-ite e t pro(‘m inente. le nez écrase, 
le ty jie  du  boxeu r anglo-texon  te l que nous 
le reprc-sentent les g ravu res d 'il y  a  cin­
quan te  an» : C arpentier. les cheveux en 
a rriè re , le visage doux. Ira yeux  candides 
comme ceux d’u n  enfant, les jam bes f o i^ s ,  
avec des tnollete h au te  comme ceux d un  
co u re u r d» vitesse, u n  F’rançais en qui 
nous aim ixis à  noos rexonualtre  ; te ls sont 
les deux  liommcs q u i en  v ien n en t aux p ri-

Dès l’abord. C arpen tier essaie de p lacer 
'd e  I rrâ  vifdente up jiercu ts, qui n e  trouve­
ro n t le u r  hom m e (Jt leu r effet q u 'à  la h u i-  
lii-me rep rise . Sm ith a ttaq u e  trè s  duru- 
m enl n o tre  refirésen tan t ; aprfæ divers 
cor )S à  corps, C arpentier reço it un  fo r- 
mi(labl(‘ crocliel du d ro it à  la  m âchoire 
qui semWe l ’éb ran ier fortem ent. Dès la 
(leuxiéme rep rise , on a  l'im pression que 
(k irpentier a  détuirmai.? (tebappé a u  danger 
d ’une a ttaq u e  en force e t  à  tou te  a l lu re ;  
son avantage va en  s’accen tu an t ju sq u 'à  la  
tro isièm e reprise , ou. d’un  crociiel (iu d ro it 
au l 'o ^  su iv i surtcHit d’un  crochet à  l’es­
tom ac, il envoie son adversaire  à Icrix* 
])Our h u it sec(sndp;-. Sm ith sc rem et cepen­
dan t bien, e t  ré sis te  courageusem ent à  no ­
tre  cham pion. !a cinquièm e reprise , l’.An- 
g la is glisse e t iro llte  de ce t incident p o u r 
g/; re^'oser h u it  secondes encore. Ik ’s lors, 
à  p a r t quelque? d u rs  crochète reçu s à  la 
m âchoire, Cgirpentier conserve un  gros

avantage, e t  on sen t qu e  le com bat tend 
à sa lin.

C liq u e  débu t de re p rise  '? t  pour Car­
pen tie r l’occasion d ’un e  re n trée  fu lguran te  
p a r  dos d irec te  qu i a tte ig n en t S m ith  à  la 
lèvre, au nez, h l ’arcade sourcilière, A  la 
fin (ie la  sep tièm e rep rise , Sm ith  a  l 'a i r  de 
fa ire  appel à to u t son courage ; deux m i- 
nule.s (‘iiv iron après le conimeiicenient de 
la huitièm e, il éc'happe de peu à  de» sw ings 
trè s  pu issan te de C arpentier : m ais colui- 
ci, ap rès  av o ir trav a illé  à  l’estomac, réu s­
s i t  à  placer, à  la  m âchoire de Sm ith, un  
u p p e rc u t su iv i rie deux crochet» qu i éten­
dent le cham pion  anglais à  te rre , le m et­
ta n t défin itivem ent hors d e  combat.

L’ne ovation  frén é tiq u e  sa lu a  la  v ic to ire 
de Georges Car{>entifir.

A vant te m alcli. Balzac, u n  a u tre  de nos 
g rands espo irs dans le r in g  in ternational, 
q u i sem ble av o ir réa lisé  de réels progrès, 
co n se r \a  son t i t re  de cliam()ion de F’rance 
po ids m oyens, ba ttan t, p è c e  à  sa  pu is­
sance, Audouy. p lu s  fin e t  [ilus p récis.

B om bard ier » Griffin, u n  boxeu r an­
gla is de fo rt belle  p restance, av a it é^alo- 
m en t oblem i s u r  G uichard  une décision 
ro(*ritee. en tro is  reprise»  d 'un  m atch 
acbam é, m ais immbien peu sc ien tifique !

A n dré  GLABNEB.

D ans le m atch  Georges C arpentier-D ick 
Sm ith , de m êm e que dans tous Ira  m atclies 
(ie cham pionnat, lea pante des boxeurs 
é ta ien t, comme tou jours, foum ia p a r  la 
m aison T um ner, 1-3, p lace Saint-A ugustin , 
Paris.

l’issue dn  '

A ïs

COMPTABlUTt
P I G Î E R

53 Rue de Rivoli 
TcL 44.65

n  a l t e X e n r i S u -
« J o u e u r  . n a o . . . »  n . » =  d,.

c o ^ a t .  ri,atehes (iisputés en lever de \ 
1 u ia iit  les J vo ir C an icn tie r su r  le : 

rid« au. ^^/ayV Iartpnieiit. s itu é  en  face 
balcon de son sourianL  aw c
du (.irque. ]\ m ontrait. tint ■
sa vieil -rasait aux portes ;q r  sfK vtaliu -. qu  10 heu -
d’en ln 'v . reconnu F'onck '■»
r,.s. i>- in.slammeot qu e  no.?
Nunge?»ei._ i ‘ .® . ;u?seid p résen tés :
(leux héros f  (te diTiiier fiou-
il !<■? acclam a te  ^  évrqué. on  v it
v en ir de b lafarde des lam -
apoara itre . »(>u  ̂ ....'-o —p U  éIeclrtqura.^D t k  Sm^tl ............ su iv i de ses

, 'ca riien t’er. qu i fu t 
soigiieurs, •f’’ mouvfunTOl de
aiisaitiH ak 'teom pa^  les résu lta ls,v • T „ .cn/^ker annonce les résu lta ls
s y m p a t h i e .  L e  s p .  ake Garjientier. et

U N E B E L L E »F E rN T E /D E  CA R PEN TIER -(A tD R O rEE)»A PR £S*tIN -.œ R P&  A C O R PS

ans révolusi E t  puis, je suis mariée. Hélas! 
vous ne vous en êtes que trop aperçu, et il me 
semble que je fais quelque chose, d  aussi co'  ̂
mique, en vous l'écrivanl, que si j avais persisté 
(dans mon projet (de vous décrire la revue du 
14 après y  avoir assisté de vos fenêtres.

V ous voyez, du moins, que jc prends mctn 
mal en patience. Je  le sens à f>eine, quand je 
suis seule : affaire d ’habitude; mais je suis 
humiliée quand ma misère a des témoins. Je 
ne me plains jamais : c ’est peut-être par 
égoïsme plutôt que par bonté naturelle : le 
seul moyen d ’endurer la souffrance est de ne 
s’y point complaire e t d 'en détourner son aP 
tention. Il y a  aussi une espèce de pudeur qui 
m’interdirait d 'en  parler aux autres ou à rnoi- 
même. Mais vous savez maintenaal ce qui en 
est : si je me taisais, vous me jugeriez plus 
mal, et penseriez que j ’ai de la fausse honte ou 
de i’orgueü. Sans compter que je ne puis me | 
dispenser (^  vous faire mes excuses pour tou­
tes les algarades que vous avez essuyées de ; 
mon mari. Hélas! mon cher André, ce pau­
vre Ludcrvic est ordinairemeirt bien msufg»t- • 
tab le; mais ü  a  trouve le moyen de l’̂ re  d a ­
vantage en quarante-huit heures qu en six mois. ^

O n est (>b!igé de lui pardonner ; il n’est 
pas r e ^ n s a b le .  C ’est l'avis des médecins que 
j'a i consulté» en secret : connM tO(is les n »  a- 
des dont la raison menace ruine, il a la p .^  
lentioa de se porter parfaitement bien, e t ii 
entre dans des colères affreuses chaque fois 
que l’oQ ose en’douter. Notre vieux médecin 
m 'a recommandé de le contrarier le moins 
possible. N on qu 'il le croie fou à  proprement 
parler. » Hypocondriaque, me dit le djKteur. 
n'est pas la même cho«  que fo-J. • (Dieu! 
j ’ose à peine écrire ce mot. qui *e(ait jwurtant 
la meilleure excuse de Ludovic.) Mais le d a ­
teur me dit que son caractère est seulement d .-  
testable. sans être pathologique. A  telles tu -  
seigMs que, si je  demandais le divorce, je  ; 
l’obtiendrais certainement, au lieu que le tri­
bunal le refuse toujours quand l’un des con­
joints est positivement fou. Mais je rc  songe 
pas au divorce!

Je n’y songe pas pour plusieurs raiso.ti. 
D ’abo rf, il est contre mes idées. Il est surtout 
contre les idées de maman. Peut-être vous rap ­
pelez-vous, mon cher A ndré, combien votre 
tante Lucie a l'esprit étroit. C ’est elle oui est 

i bien <k sa province, et pas moderne! E lle ne 
i cesse pas de geindre sur mes malheurs, ce qui,
I entre parcnlhèes. m 'agace les nerfs p r^ ig ieu - 

sement: e t quand _ les perMnnes de sens
lui font observer qu’il y  aurait un bon raoye» 
de me tirer de là. e ik  pousse les hauU cris. S a­
vez-vous ce qu’elle m  a sorti l’autre jour? Que. 
si je mourais divorcée, mon corps ne serait pas 
porté à l’église. Je n'ai pas pu m'empêcher 
de lui demander ce qui la chagrinerai ie plus.

I que je fusse divorcée, morte ou_enterrée civile- 
, ment. E lle m’a répondu que j’étais une fille 
i d^a tu rée . Je  iui ai répliqué qu’elle était une 
' mère sans entrailles, et là conversation aurait 

pu tourner mal, si je  n 'y avais c o ^  court en 
lui remontrant que ce n’était pas a  peuie de 
nous brouiller pour mon divorce, quand je ne 
songeais pa* à divorcer.

Je  n 'y songe pas pour un autre motif, que 
je  vais vous dire, mon cher cousin, car je  vois 
bien que jc vous dis tout. J'aim e la régularité, 
je suis fort pratique, «t il y  a  beau temps que 
j’ai perdu mes illusions. J ’ai un mauvais mari, 
mais un mari. Si je le quitte, et que je me 

I remarie, mes anus de Touraine ae me recevront 
-■plus. P eu  m'iitç)ortc : je mcTCHiaiietah-ail-

leurs, et probablement à Paris. NUis, me^re- 
«marierai-ie? A vant de rendre visite à  moa 
avoué, je voudrais en être sûre: el cotmi* •tm 
n’est jamais sûr d e  ces cboses-là, il est vrai­
semblable que je  ne divorcerai piiint.

J ’ai une d rô k  de manière d'écnre Ie$ lettres 
de remerciements! La fin de ceUe-ci ressem­
ble à  une annonce matrimoniale. J 'a i  l 'a ir  de 
vous demander, mon cher (cousin, si vous n'au­
riez pas. parmi vos amis et coimaissaoces. quel­
qu'un qui pût faire un sort à  une div<Hcée eit- 
core jeime. irréprochable, ayant beaucoup 
souffert, et que vous feignez quant à vous de 
trouver encore passable. Si vous dénichiez cet 
oiseau rare, oserais-je vous prier, mon courin. 
de servir, entre lui el moi. de trait d ’uni<m. en 
tout bien tout honneur? Je  vous rends grâces 
d'avance, et me dis

Votre cousine très affecbcmnée.
P a u l e t t e  b ...

Abel HEIUUH1.

L e sort de  l ’espion Funck
L’nfflripr au trich ien  F’unck , condam né à 

m o rt p o u r  espionnag'" par le Conseil (le 
gu erre  e t  di^tenu à la p rison  de la Sente,
8  e lé  m t? au  rég im e de la  h au te  .‘tu rveil- 
lance. Son exécution s e ra it  prochaine. — 
(P etit ParU ien. )

Un m an ifes te  de la  C. G. T.
H ier m alin , dès la  prem ière heure , (tes 

dépêches lin t été envoyites- p a r  la  (LG.T. 
p o u r eonflrm er la ncniielle de la  rem isa 
île la m anifestalion  annoncée p a r  la pressa;. 
P lu s ( t e  quinze union? el syndicate imfX'r- 
tanLs de province ont (é lé p h o n é^  la  C.G.T. 
l'O ur s 'a ssu re r  (jtie te eonim uniqiie de la 
eom m issiim  adm iiiisirafive iMait b ien  exact.

Le.s p lus ur(i(‘n ts extrémiste.? de.» d iver­
se.» o r^ iiisü f io n s  ont é té  [>artieiîiièr(iment 
étonnés (l'apprendre que ra ii te u r  d<' eet 
o rd re  du jo u r  étail M. Thothasi. de la voi- 
tu re-av iati(m . i-oimu. ju sq u ’ici, p o u r peu 
eneliii aux tran sa d io n s . *

Dan.? la  soirée, te bu reau  ronfé-déral re ­
m e tta it à  ia jire,s.«e le com m uniqué su i­
v an t :

A u x  ouvBiKR.?, ewsk-vs rrr toxctioxx.«bf.s
i>t: FR.VVIU:

La em m ission •O'/mlni.sIroHtie rte la C. O. T., 
eonsrlenie <ir la mlssUm t/ul lui est rrmfUe, 
soiirieuse rCiigir conformémeTit aiar intérêts su­
périeurs de hi rfinse ouvrière, rt riéelUé rie sur- 
st'üir it In riénvrnxtraiuin rie eMmage rie lAttgl- 
(piatre heures fixée an SI juillet.

Le.i travailleure, r/ui ont mis leur con/fattee 
dans la <!. T.. qui ont reçu d'elle depxàs tou­
jours les preuves les filus maniuarUes de la 
recherche de Vivlérél ouvrier e! r fm e  solida- 
Titè i  initie épreuve, ai-repleront relie déri­
sion el t'appllquerorU sans rreriminalion, cer­
tains. relrt faisant, de servir pleinement leurs 
propres inléTft.s.

TiuvAiLianTRS de toi'tks proffasion»
Vous 1res done au travail le twuli H jatUet 

avec l'unanimllé que t'ous auriez témoignée 
pour le liéserter, si Tordre de rhOmage avait été 
mainJereu.

r'almes et confiants vous aliendret les déri­
sions du Comité eonfédérai nafUwiai rjul s’ins­
pirera de vos mléréls soerés.

Fou.? mamliendrez votre résolution de res­
ter fidèlement attachés aux traditions et à 
l’idéal de la C. II. T.

{•'nfs étroilcjneiU. ceur à creur, au setn de 
la iiTiindc famille ouvrière, vous resterez dU 
ciplinés.

El l'ous vaincrez !
f ’amanuies. pus de défertion !
Tous au Dtiviùl le SI juillet!

Pour la commission adaiinistraltve de la C.G.T. : 
Le serréUdre général : L. Jouhalx.

Le Irèsorier : Gaeveyuacic.
Ifis secrétidre.s adjoints:

DtiMt'UUS, I.apikrm:,
D(* son côté, l'L'nion de? Syralk-aL?- do la 

Peine a inv ité  si»s syndicat? adhé-rents à  se 
coufonnor à la décision de la C. G. T .;

La liiscipline svruilcalc est une force, et. quel 
que soit Tarte à iircomplir. U importe avant 
tout que runUé ouvnére .suhSiSie.

L'Eniun des sgn'ücais detiuinite donc à tems 
les S’puilqués de travailler le luiuü SI juillet 
et de conserver leur confiance dans les orga­
nismes de la eiasse ouvrière.

f n e  grande acL ivité\fègoe dans tes b u -  
reau.x des fédêralions, qui cmt dû adresser 
à  le u rs  atliiérente un  r.onlre.~urdre motrvé.

Mais la décision est p a r to u t aiMjei'tée 
av(?‘ calme. Seul?, par rxinséquenl. chè- 
inernnl, 1» 2 1 . ii’s boucliers el les ooiffuurs... 
d o n t c’es t le jo u r  hab ituel de repos.

SUCRE d^ORGE de VICHY
M a r q u e  V IC H T - Ê T A T

E n

CONFISERIES et MAISONS d’ALIMENTATION

P A L A IS  DE LA 

NOUVEAUTÉ
G rands M agasins D ufayel — P A R IS

M A R D I 22 J U I L L E T  
G ra n d e  M is e  en  V en te  ne

SOLDES
è to u s n o s ' ra y o n s  

Visiter dans nos Galeries
(l>r«crüer Etage sur Entresol,

N o m  E l é f f o j i t e a  N o u ’v e a u t é s

T O I L E T T E S  oÈTÉ 
BAI NS DE MER
V O Y A G E

flous rappelons à notre Clientèle que 
nous lu i offrons la facilité de règlement 

par TRAITES.
Ouoerture de C O M PT E  COURAKT.
Les BONS de la fJÉFEHSE HATIONALt 

sont acceptés en paiement-

PRIMES DES MARDIS
èpreBdreenllarchtiiâisespeurAchaUfsitfavastMidt 

2  fr. pour c in q u a n te  to an cs e t au-dessuB.
5  f r .  pour c e n t f ra n c s  et au-dessus.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R Dimanche 20 iuîRel 1919

LE MONDE B O C N O T E
L ES COVRS

— >, M. <"• !' ■' ■"    '
pour st* ri'inin- >■ i •'«rliii', !.. -i.....;.;;.- :.|'i
p s t e s r r  l'é li -  d . i . i '  > • .  M j .u in ie .

CORPS D IPLO M A TIQ U E
— S. N xt. M. Quinones de nmbas- 

aaiieQrjKKRpsK»:"’. a offert, liier, uii déjeiiner. 
v;-. AîtC nôteh lie favemii- Marceau, à
de riiommage rcndù à la F ranw  par 1 Kspa- 
giie. Ci .auquel as.-dijiait la Com m ^ioii uliargéc 
d ’offrir uii< œuvre d 'art à  la ville de t-^tras- 
boiirg. -  , .

Parini Iv;» invitée : le miuistre de In M anne; 
M. Alupeiite. anibaesadeur de France à Ma­
d r id .'r i  iLM, Klohiibevski. Paul pupiiy . Pi- 
rhon, secrétaire général de lu iiiésideiiee: A r­
thur Meyer, Jean Herbetie. l 'a n é .  niai'quis de 
l’i’rtagii. maitiuis de Valileisli-sias. Knmero. 
Riay, marquL* de Villalohar. l’alraev. Subi- 
rana. 1,. lie Krrazu. Boieila. Goycnerfie, 
irimte Jinieuez de Molina, etc., etc.

— i'. Exc. l'ambayxadeur d'Anglctrrre à 
Paria et M q  Perhn viennèiit d 'arriver à Lou- 
d rrt. <di iis eittnptent séjourner plu-sirurs se­
maines.

— M. )'r,-;;ihh. ministre de Serbie 
»ii France, uni est également accrédité au 
même titre  auprès de T'. M. le roi des Belges, 
r. quitté Pari» hier matiu. acc;»mpagné de 
Mme V- .miirh, pour se rendre ù nruxelles. où 
il représentera la Seritie aux fêtes données à 
i’oecasioii de la victoire.

IN FO RM A TIO N S
— Le présideni- du C"/'''!} pnlotiais, Mme 

Pmlereu-akn. .U. SIrava:. secrétaire du prési- 
ilenl. r : le ;.rh:.. Sirercki ont quitté Paris, hier 
siiir. tm.ir retourner à VaVMivie.

Par décret rendu par le président de la 
Hépubliqiie. s', f;.,-,, ,lf. Henrg  .¥er«//nfftaw, 
ancien anibassadeur des K tais-l'n i- à Constan- 
linoplc. est nommé cnmmandeiir de la Lcirioii 
d'kunneur. M. H enry Morgenthaii a rendu les 
plus éminents services à lu Franee. en 191.'). 
à Constantiiiople. ainsi que pemlant les tr a ­
vaux de la ( ’onféreiice de la pai.x. Mme Mor- 
i/enthan é ta ird é jà . depuis deux ans. chevalier 
de la Ix^gioir d’honneur. i)our le rlévoaemeiil 
montré par elle en Turquie aux œuvres fran­
çaises.

Le capitaine pilote arialciir Pcrrin de 
Prii'lKimhaut vient de recevoir la rosette d'of- 
Jifier de la Is'giun d’honneur, et son frère, le 
baron Pcrrin de Briçhamhaut. est nommé che­
valier de !;i l-éirinii d’honneur. Ces deux vail­
lants oliieiers sont déjà, titulaires de la mé­
daille militaire, de la croix de guerre et de 
nombreux ordres militaires alliés,

— F a  grand diuer d'adieu a été offert tiar 
les officiers d'état-oia.jor des troupes amrri- 
eaines de Paris, en i'hniiiicur du brigadier 
i/cneral Harta, qui. ai)rès un an de comman- 
deinent à Paris, vient d'être désigné comme 
chef d’état-m ajor de t'armée d'occupation amé­
ricaine. à  l'obicnee.

FIA N Ç A ILLES
— Ou- annonce le» fiançailles du marquis 

'te Paniisr-Paseis. iieûteiiâiit au 9* cuirassiers, 
décoré de lu croix de guerre, fils du marqiiiB 
Je ' Panissc-Passis, décédé, el de la marqtiise, 
née de Barbentane, avec Mlle Marie-Amêlie 
Gu'iot de Villeneuve, ffllr de M. fînyot de 
Villeneuve, ancien député, et de Mme, née 
Pibu. >

—̂ Xons apprenons les fiançailles de Mlle 
Chri.Bli/ine féA.ieti, fille de M. et de Mme Mau­
rice Kisseu-Piat. avec M. Hubert Séné, ingé­
nieur de la m.irine. attaché à la sectiun tech­
nique de rnérnnautique, fils du docteur et de 
Mme Séiié-Monrgties,
MARIAGES

Mil l'église Saint-Picire do (lliaillot n été 
célébré, iivam-liicr. le mariage <lc .l//7r' Béa­
trice de Ciiurc/i. fille du baron Guy Potier de 
Coqrcy et de la banmiie, déi-édéo. ave.- le 
fieotnl'- itr Kvriiuclen, tils du comte de Kcrgilft- 
leu, ancien rouavo poaiilical. et de la comtesse, 
née Cliaril des Maziirej. La bénédietinu nup­
tiale a été. donnée [>*•’ le n>ré de Menneval 
(Hure), l.c Saiiii-Père avait liaignû envoyer 
sa liéiiédii’tioii. 1/es témoins étaient, pour la 
mariée ; le baron .). de ( ’onrey. sou oncle, et lo 
comte Max de Mareuil. son beaii-frère; pour 
le, marié ■. le comte de l,a Villcmarqne de 
t'oruuHÎIles, son nmde. et M. rte La iMeissmi- 
nièrc. son beaii-frr're.

— Prochainemeiit sera eéh'-bré le mariage 
de -1/Pr Tliéri-'i' Ucrevger. tille rte -M. n e ll 'y  
'Béreijger, sénateur île la Oiiadeloupc. eom- 
missaire généra! aux esstmccs et eomliustibles. 
ul'tieier rte la Légion d'Iioiuieur. ot de Mme. 
née Deizaiii. avec le capitaine .Jean lits, du 
If régimcut.de lirailleuis nlgérioiis, dievalier de 
la Ix'gioii li'homieur. ilécoré de la croix de 
guerre, fil» rie M. Kinile Pis, firésident du 
iribiiual civil de Ni-vers. chevalier de la Lé­
gion d'honneur, et de Mme Kmile Ris,
D EUILS

La détiouiiie mortelle de .1. K. le due 
de Prnîhicrrr sera l r a a s [ H ) r l é r  directement ù 
lu chai>elle rovale de Dreux ajircs-demain 
mardi tV courant. Les obsf<|iies .sont fixées 
au lundi 28 juillet, la; corps e.st veillé par 
LI„ AA. HR. la dui-hes.se rte Chartres, le ilue 
du Ouis<!._ et par ia diii-hess»- de .Magenta el 
le marquis et la  maniuise de Gouy d’Arsy.

On ajiiiojicu lu mort, en soi: domicile, à 
Paris. 9. boulevard de la Maileleine. le 17 juil- 
lej 1919. de Mme erurv -lifred Duquesue. 
liée Treesse. De la |« r t  de Mme la gi'néi-ale 
Cauehemez. de M. el Mme Maurice Desvougci». 
et de M._ et Mme Hdouard Maueuvrier. ses 
bcaux-eiil'auts. Ix-a <d)s«|ues auront lieu mardi
tl2  courant. lü  heures précises, en l’église 
de la -Madeleine, où l’on se réunira. Le pré-
seii! avis lieiii lieu d'iuvitalinn.

Noua appre.iona la mort ;
De la rüffl/e.w Henri île Cu.sfries, membre

du comité centr;!! i  teideuie du comité d ’Aii-
gei's des daniea île la Soeiéié île .secours aux 
b.e.'S's m th ta iri'. Fille du général de Larao- 
rieiére. veuw du comte de Dampierre. elle 
avail épousé eu seeimdes noces le comte Henri 
de Castrite. lleuteuaut-colouel territorial, com-T>\ â n #1AIT6* /1 A Ta VA nn L'Il-mandeur lie la Légion d'honneur. Elle était 
la mèrç nu marquis de Dampierre ;

De if i te  Marie Charme-, décédée, hier, en 
son deanicile. 17, riw Bonaparte, Elle était la 
sœur de iio> regreitss confrère^ MM. Gabriel, 
Francis et. Xavier Charmes,

Prière  i 'e j r t s s t r  les avis 4e  Notisaneee, U erieg ts , 
D fe is , etc., à eOJUc* des Pnblieanans, 24, b a u le w é  
Poiâsùiiiùèrt. T il i fh ù H t Central B ureaux
0 4 6  keurjs  : d im aneket' e t  f i te r ,  t i  à heures.
5 a '• Lt'Mrft, E n x  s^^ciaux eameentis é nos abonnéâ.

En 48  heures nos bnves Poilua démo- 
biusés obtiendront à des Prix spéciaux 
Us FéîfiiZjeDts exécutés siir mesure par 
Paris-Taillenr, 3, Rue du Louvre.

MÊMES MAISONS 140 . B o u la v a r d  S a ln t - G e n s a tL  
• 6 ,  B u e  L aJay a U » .

j^ « ^ ê â ru p ô r t^ â tT ê ô c î^ ^ î^ rô i/ÿ e ~ p a r to îîr

L  AMOUR-PROPRE commente à jouer un 
rôle d s  plus en plus important dans les 
levenaications de certaines catégories 

de travailleurs jadis exclusivement préoccu­
pés de leurs intérêts matériels. Nous avens vu 
que la question de la moustache pour le gar­
çon de café, de l’habit pour le croque-mort, 
e* du bonnet pour la petite bonne de restaura.it, 
était prise fort au sérieux par les re?ré:<nlahts 
de ces diverses corporations. Les progrès de cet 
état desprit s’affirment chaque jour par de 
nouvelles manifestations significatives. Voici 
nue les gens de maison ne veulent plus sabir 
ies changements de prénom que leur imposent 
parfois des patrons incapables d ’nnaginer une 
cuisinière qui ne s’appellerait pas M arie, et 
un valet de chambre qui porterait un autre 
nom que celui de Jules. La bonne à tout faire 
veut avoir le droit de s’appeler Ghislaine, et le 
plongeur qui a reçu le prénom d ’Agénor n en­
tend pas être débaptisé.

La désignation même de leur profession les 
désoblige. Les bonnes désirent être appelées 
officiellement, désormais, des « ouvrières mé­
nagères 'I. En Suède, elles ont même obtenu 
le titre d ’ « assistantes de la maison ». La for­
mule qui désigne leur rémunération a cessé 
également de leur plaire. Elles ne veulent plus 
recevoir de « gages ».... ou. du moins, elles 
rculent qu'on leur applique uns autre étiquette.

D 'autres susceptibilités se manifestent dans 
!e même sens. Le mot « denier à Dieu » hu- 
m i,r  les concierge, le terme « pourboire » ir­
rite les garçons de café, et le vocable « étrcn- 
nes » contrarie les facteurs. Ce sentiment est 
profondément hjmain. T out le monde court 
après l’argent, ma:s personne ne consent à I ap­
peler par son nom. On a invenhi cent pseudo- 
i'ymes à l’usage du V eau J 'o r. Solde, traite­
ment, appointements, honoraires, gratifications, 
gages, dividendes, émoluments, salaire, com­
missions, cachet, vacation, subvention, indem­
nité, liste civile... chaque profession exige des | 
irécautions oratoires différentes pour désigner 
a  même chose. N e nous étonnons donc pas 

trop de celte pudeur des travailleurs qui ré­
clament leur petite périphrase personnelle pour 
envelopper coquettement leurs gros sous.

Des mots, des mots, des mots!... dirait 
Hamiet. Q u’importent ces subtilités protocolai­
res, puisque, en définitive, c'est toujours le bon 
public qui fait les fiais de celte belle littérature! 
O n peut bien accorder, par exemple, une « liste 
civile » aux chauffeurs de taxi, puisqu'on a 
accepté depuis longtemps d ’en faire les rois de 
Paris!... N 'ayons donc pas plus peur des mots 
que des choses!...

EMILE,

nallstc-' s'vxorçaicnt Jé jà  à  l'a rt Je serrer le» 
l'ratia Je la l'einiure. De là, 'TanerèJe Marte! 
pas.-.;: à i'f.'ata/ellr et ait .Soir, où il rendait 
eimipte des séances dit Sénat; V id e r  Hugo 
sieKeait alors an Luxembourg, et ne ilériaignait 
pas les éloges que lui prodiguaient les .journa­
liste» enthousiastes, l.o grand poète, qui lo­
geait rue de t'iiehy. uimiiit rentrer sur l'impé­
riale chi vieux l ’iiehv-Odéon. el Tanerède Mar­
tel tenait eumme un honneur d'ôtre admis à 
raccompagner ilaiis cette promenade démoera- 
lique, qui était légendaire. f

U'omine laiii d 'autres, qui ont m  sc diriger
ueri)dan» ie-i eniiloirs ilu l ’a r lm e n l pour eoiiquérir 

rinelqiie gro».»e fonction, TaiicrMe Martel au­
rait pu iibteiiir Je» ministres qu'il couJoyait 
iiiie qnek-onque sinéeure. Il p référa la litté­
rature et la p'oésie; publia un recueil, lea FolUs 
Baîlade». lii jouer à la «’omédie-Française et 
à I'()Jéou plusieni's acte» eu vers, le» A'oeea 
de VdloH (1879). A lfred  de Vigmi (1880), 
Bérénice et. Corneille (1881). Huis il éerm t de 
nombreux romans historiques, à  la fois œuvre 
d’a rt et J'imagination. Deux foi» l'AeaJémie 
française I a couronné, ce qui iiii a donné l’idée 
toute naturelle de po u s^ r plus avant. Pour­
quoi ))a-«î Gui, je  sai.» bien, poète et romancier, 
notre homme n'est pa.» riche, et ne possède 
I>a.» la fameuse cuisinière à  qui tant d ’autres 
diirenf la rén.»»ite de leur candidature, l^es 
annales Je l’Académie’nous montrent que, sou­
vent, on sut se passer de la cuisinière. — Jean 
B erxarp .

voulu  to u t (l'abord c ire  avoué, e t il é ta it 
r le rc  d 'avoué h Pari.» quand, en 1870, Ju les 
IV ri’v. numiiii' p ré fe t de la iSeiue, le p r i t  
c 'unm e chef de cabinet.

Scribe, un prédécesseur à  l'.\ca<lémic, 
av a it ét«‘ aussi clerc d 'a to u é . Ue m êm e que 
Meilhac i j  P ailleron . Le p rem ier en 1819. 
chez M* P ierre t, avoué, i l .  ru e  Je  la Mon­
naie, e t 11’ socund l’ii 185'.’, chez M* A rcham - 
bault-G uyol, cn face. lo . ru e  de la .Mun- 
naic.

Paul Iiérou lède coinraeiiça au ‘Si lar être
a Courc!er<' chez son père, avoué près 

d 'appel.
M. .Lilnniii Dubo.st fu t d 'abord destiné à 

Ifi p rocédure : il fu t p rincipal clerc d’avoué 
â 'L y o ïi. cn 1868, riiez M' Term e, uu  Je* 
hotnmi'» d 'affa ires le» p lu s  répu tés  J(‘ la 
ville. L 'année .suivante M. D ubost v in t à 
P aris, où il se m êla à l'opposition  la p lus 
active.

Copime quoi la profession de clerc 
d 'avoué mène à  tout... à la condition  d’en 
so r tir  de bonne heure.

L ’Espagne et Strasbourg

Euterpe au lycée L a ka n a l

Casteinau à l ’Institut

ni
Le n 'es t-que  sam edi p rochain  que Ir’ gé- 
■ral (le Laslelnau, élu, le 13 ju ille t, m em ­

b re  lib re  de l'Académ ie des Bcaux-Ai't»; 
p rendra  séance dans ce tte  Lom pasnie.

l 'n  g rand  nom bre de m em bres de? cinq 
académ ies, qui n 'av a ien t point été préve­
nu.». s 'é la jen t rendus iiier à l 'In s titu t pour 
as.sister à  ce tte  céréimm ie.

Tous ri’vieiMironl sam edi pour jo indre  
leu rs  hommage» à  ceux que rendron t au 
glorieux  vainqueu r du G rand-L ouronné 
se» éh>cteui's de l'.Ycadémie de» B eaux-.\rt» .

M. W iJo r. .secrétaire perpétuel, est ac- 
lueüen ien t à Loinires, Dès .son re lnur, ;ilu- 
sien rs  de se» confrère.» ont l'in ten tion  de Im 
dem am ier. ainsi qu 'à  M. Lharles G irault, 
jiré sidcn t de la L"mpaguie, que. p a r  déro­
gation  aux règlciiK 'nts e t  p a r  exception, cn 
l'honiiiHir du géipœal de Lastelnau, la seaiice 
uu cour.» de l;wfu<’lie l’iltuatrc  soUiat sera 
in t r o d u i t ,sous la Coupole soit publique.

L E  P IŒ M IE li QL'I D E M .iX D .l . 
L E  JU G EM EN T DE GU ILLAU M E II

Le cliâteaii de r.om piègne a décidém ent i 
Irn^j souffert de la guerre , et l'Aeaihunie de.» ! 
Beavix-.VrI.» a  recoiimi q u 'il  était, im jiüssi- \ 
ble d 'y  envoyer ses concu rren ts p o u r  le 
g rand pri.x d e  Rome de com position m u si-  ■ 
cale,

-Yprè» avoir Inivgl.eii’p.» che ivhé aux ein i- 
ro as  de P aris  un IcH’al où  ceux-ci pu issent, 
loin de (ou» b ru its , liarm oniser su r  la eun- 
ta te  q u i se ra  offerte à  leu r inspirntinii, ou a 
choisi, à  Sceaux, le lyrée J.akannI.

L'est, là q u e  von t ê tre  a m é n a g e s  l:\si 
loges, .pour le concours ii'e»aai J'atiord. qui 
a u ra  lieu du 9 au 15 ao û t ; pour le con­
cours défin itif ensuite , qu i com m encera le 
23 août, ù  fO heures du m atin, et ne p re n ­
d ra  lin que le 24 septem bre, à 4 heure» du 
l'après-m idi.

l 'n  p re m ie r  jugem en t .sera rendu au 
L onsen 'a to ire, le vendredi lü  oftphre. cL, 
le iendem ain. a^vrès audition  sous la Cou­
pole d e  l'In stitu t. l'Acaiiéniie des B eaux- 
A rts p roclam era les lauréats.

Une délégation  espagnole, p résen tée p a r  
M, Guinoiie» de Lenn. am bassadeur d 'Espa­
gne à  Pari», a  rem is, h ie r, au  président de 
la  Républi()ue, pour ê tre  offert en hom­
m age ù ia viite de S trasbourg , u n  m agni­
fique souvenfr. L'est, dans un  album , à 
i'o rnem ent liuquel on t p a ilic i|)é  deux 
grand.» scu lp leu ra  Je  Madrid, .M.M. Blay et 
Beiillliii'e. un l ’acchem in con tenan t '  un  
message de sym pattiii’. éc rit en vieux ca-

Lctte grande dam e fa it d é jà  p a rtie  J"  p lu- 
sieurg euiiseil» ji'adiniiiisLratiDn, Mais c 'est 
la prem ière fui», en-yniis-nou.». qu e  la p ré ­
sidence d 'une grande sociéfé est dévolue à 
une femm e, L 'est uu  bel exem ple à  su ivr'’ ; 
l 'équ ilib re  du liudge! fam ilial n 'e s l- il pas 
un  excellenl appren tissage p o u r  la gest.uii 
u lté r ie u rs  de b iens p lus oonsKiérahlo»?

Peintre de héros
E n  Am érique, le m i l i t é  de l 'A rt national 

a été ciiargé p a r  le gouyernem enl des 
E ta ts-U n is  de riu in ir à  W ashiiiglorr iea p o r­
tra its  des peraonnalilés ém inentes de la 
guerre.

P lu sieu rs pe in tres répu tés  aux E ta ts -  
Unis on t é |e  choisis p o u r exécu ter ces 
p o rtra its  h isto riques. M. S tcp iien  Dou­
glas Volk, u n  des rep résen tan ts  d e  ia jeune 
école, a é té  désigné p o u r cx â m le r  le por-- 
Ira it du  ro i des Belges. L 'a r tis te , qu i ra t 
a r r iv é  à  B ruxelles il y  a  quelques jo u rs , a 
été p résen té  au ro i e t  s 'e s t im m édiatem ent 
mi.» k l'œ uvre. D éjà, le so tiverain  lu i a ac­
cordé p lu sieu rs  séances. Le p e in tre  pein t le 
m onarque en pied, g ran d eu r n a tu re . Le 
modèle pose, té te nue, debout. véUi de la 
pe tite  tenue kaki de généralissim e de l 'a r ­
mée belge.

THEATRES
M. ANDRÉ ANTOINE M ETTRA  EN SCÈtft f 

UN “ T A LM A "
Nous vi’rrnna la sai.son prochaine, y,.,, 

seniblatilem eiii s u r  une de» scènes uiin Jr 
fige M. Léon V oltcrra. une pu-ce à  «r 
sl'ectacle de M. (iustavc G n lle l. in iitu i 
Jiilma.

Letti l'iece se ra  mi.se en scène r,. 
M. A ndré A ntoine. Le grand a r tis te  fui 
vent sollicité, depu is son d ép a rt do l'tnW  
Jiar (les d iri’i'lcui's on des au te u rs  qu i déi 
ra ien t la  collaboration  du fnndatciii' 
th é â tre  A ntoine. Mais, ju sq u 'ic i, .Vnte*. 
av a it déclini- to u tes  le» offres qu i lui ju  
l'^ü t faites. 11 a  cédé au x  in s ta n c e s ^  
M. G ustave G rillet, d(> qu i i[ m onta a 
succès, à  l'GcIGiu, Raehul.

Le rôle do Talm a .sera créé p a r  M. Jo

Ter-

.r la 
la’?

icnai’’

onç-an

av id jpfiai

M. S teplien Volk est égalem ent chargé de 
peindre MM. LIojxl George e t Orlando.

E ntre mandarins

P ieu x  hommage
H ier m atin, aussitô t qu ’il e u t connais­

sa n c e 'd e  l'acciden t m ortel su rvenu  à  ses 
camarade», la baronne de Laroche e t  Ba- 
raiiit, i’av ia leu r E tienne P ou let a  p ris  son 
vol d 'Issy-les-M oulineaux  avec .-«on nou ­
veau bip lan  pour so ren d re  au Crotoy.

J’a r ti  à 7 b . 35. P oulet a tte r r is s a it  à 
l'aérodrom e de la baie de Somme à  8  h . 50; 
il se ren d a it à  la chapelle m o rtu a ire  et 
déposait deux superbes gerbes do lleurs au 
nom de ses cam arades d 'Issy -lesiM ou li- 
neaux.

A près avo ir fa it  son enquête su r  les cau­
ses de l'accident, il rem e tta it son appareil 
en m art’lte l’I. à  16 li. ;io. s'envolait, pour 
re n tre r  à P aris  à  17 li. 56.

L 'In stü iit recevait, h ier, deux coffrets en 
bois de santal, trè s  finem ent arnenuiaés 
e t p o rtan t des é tiq u e ttes  qui ind iquaien t 
qu 'ils a r r iv a ie n t de l'Rxtrènie-O ricnl.

Avec m ille p récau tions on les o uv rit ; 
l'un  (le ces coffre!.* n ’iife rm ait un  fo rt beau 
vase eu ém ail oloisoiuié au  filigrane d o r. 
avec des an»es en figures de dragons et 
Je  chim ère» ; l'au tre , un  ( lo rlra il du p ré s i­
den t de la  R épublique chinoise

L es vrais débuts de M . J. Cambon
.Au lendem ain  de la v icto ire, on <a ra p p e l ' 

le rôle im portan l joué  p a r  M. Julc.s Larn- 
biiii dans les p o u rparle rs  e t on a  parié  de 
ses débuta : m ais ou n 'a  pas d it (ju'ii avait

rac tè res  espagnol» richem en t enlum inés. 
P ou r la couverture . M. B lay a  m odelé une 
plaqiK’ILe d 'o r où l'on vo it l'Espagno offrant 
il S Irasbouig  u n e  couronne J e  feuilles Je 
L’iiêiii', de jialm es e t de lau rie rs . Q uant à 
M. B eniiiure, il a  conipo.sé, pour ê tre  r a t ta ­
chée à  l'album , à  ia  m anière des vieux 
seings royaux, une médaille, égalem ent en 
or, e t  à  l'avers de laquelle Lorneille et L er- 
vantès. fae.i’ à face, sym bolisent le» gloires 
lit té ra ire s  de la F rance e l de l'Espagne.

Féminisme et finance
Les femm es anglaises viennont de m ar­

q u er un  nouveau p o in t  e l leurs efforts se 
son t portés, ce tte  fo is-ci. dans le dom aine 
financier. Nous lisons, dans un  récen t nu ­
m éro du Timea. qu 'iu ie  S(X'iété d’assu ran ­
ce», au ca id ta l de 500.oüO livre» .sterling, 
v ien t d e  se fonder aous ia  p résidence do 
«The Riglit Hon. V iaeountess Rhondda >•.

Lo p o rtra it, une photographie de S. Exc. 
L i-Y uan-H ung. en un ifo rm e m ilita ire , se 
présen te dans un l'adre en porcelaine b leu- 
v e rt à m uuclietiires no ires.

Lo p résiden t de la  R épublique ehinoise, 
qui est. on le sait, un  grand le ttré  e t  un  
savant, un  hau t m andarin , m em bre de 
l'Académie de Pékin, a  voulu p a r  ces ca­
deaux ren d re  un  am ical hommage à  ses 
coufrèrt'B do IT nstilu l de F rance, à l’occa­
sion  de la v ic to ire  des Alliés.

I.es m aiiilarins dn  quai Lonti .se son tm o n - 
Iré.s fo rt sensibles à  l’a lten lio ii si g racieuse 
de S, Exc, I,i-Y uan-H ung. dont les envois 
.seront conservés à la  place d 'honneur 
qu 'ils m é riten t dans les collections de l’Ins­
titu t.

" L ’Illustration” et la Victoire
A toutes le» grandes date», p a ra it  u n  nu ­

m éro de L 'Illu stra tion  q u i fa it  éTjocpie. Ce­
lui de la F ''te  dr la V ictoire  e s t .re ta rd é  
de quelques jours, comme le fu t ce lu i de 
l'A rm istice, pour ê tre  jilu.s com plet.

Il p a ra îtra  le 24 ju ille t. D ans ses qu a­
ran te -d eu x  pages, un  choix incom parable 
de photographies (>t de dessins fixeront 
tous ies aspects de la  jou rnée inoubliable 
du 14 ju ille t e t de la veillée qui l'a  précédée.

P rix  de ce num éro  double, rem plaçant 
les num éros du 19 e t  du 26 ju il le t : 3 fr, 50.

PONT DES ARTS

Odeon. — Le T liéâtre  national de ry«M 
donnera dem ain  soir lundi, à  8  heure» 
le m m c s  saranh'A  e t les P laideurs.

T rianon-L yriqne . — L es deux dcmièi 
rep résen ta tions de la saison au Trinno 
JA 'nquft ont lieu au jo u rd ’h u i;  cn inati» 
on doimi;ra les Clarhr.i de C ornevillr _ 
so ir Joséphine  l'enr/uc par ses sœ urs. D* /qII 
m ain  lundi, c lô tu re  annuelle . . iiinmc
T, I ^  théiUrc de V erdure a
^ re  <aa!plan. qu i pri>pare Ips rcprespriu ^  
Uons de deux  œ uvres nouvoile? de M.M. ÿ l  st i.1 WS-44.V 6A,«j>ica miu>uiiç> ae .iiJI. .W * 0
ziere e t J laym ond  Genty, donne aujog. . «  .  • • • • » » • « . »  U t / l i l l L  u U J T J | ]

d bui, a  3 heures, u n  spectacle consacré 
-Molière, le D i'p it amoureu.c r! le Main, 
tm aginaire. avec M, Maxime Lérj-,

De T ron rille . — La g rande saison vie» 
de conimeiiecjr avec une fo rt belle repr ‘ 
sen ta tion  di‘ .Nignon. iiiterpréU 'c p a r  MIJé 
Doirrelliei-, Rolland. M.M. Oviilü. L& quli 
L lanzure. .Mlle Ih’moliUor. d o n t la voix,  ̂
slvie e t  la  jnusica iilé  so n t incom parabl64 I»
a  CBoiporté un  véritab le triom phe. M, 3  jijci 
Leblanc d ir ig e a it m a g is tra len im t l'oc h â t r e .   ............. “e — ™ —  ici»

De 'Yittel. -  La saison se p o u rsu it briIT   < • . . * t . ---   -A»- O»
Jamment, .M. H enry  TaiTide es t venu Jo 
avec .suceè» les Noiiveaiix R iches. Gcb 
succès égalem ent pour M. A rm and Boi 
dans G niiga ire ; p o u r  Mmf’ M arthe Fah 
q u i a  délk-ieusem enl joué, avec éiteaiice 
esp rit. T k té  île lo Sa in l-M artin  e t (c.ç ,$u 
p n se s  du divorce, e t M. G aston Séver; 
qu i •» e»rt moiiti’é, coinme tou jours, b rk l 
rf>mi^ien_ dans .Mon am i T eddy  e t da 
le D épu té  de Bom bignac.

PETIT ES NOUVELLES
— - f, ra t |r  .30 juillet que Xf, Paul Mounet »■% 

prendra (fidipe-Hoi à la Coraédie-Krançai« L»
— M, Max Maurey. directeur de» Vai-iù c M 

ouvrira la saison d'niver avec une pièce 
répertoire. Ce n'est qu'coMute que vieinin 
coméflle nouvetle. d» .Maurice Donnav.

— Le tliéâtre F a m iD a  fera sa réOu'verB 
avec, une reprise. Traité d'.iiiteuU,
M. Loiii.s VerneuJl.
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M U S I Q U E L e  Vi
Tryica'lérn. — Ce soir, è  9 heures, cérônit» 

musicale. Orchestré, chœurs, grand urg 
danses. 700 ex. dirigés par Victor Cliappen

Dr M. Louis P.Tvcn, paraîtra, cet hiver, un 
nouveau roman ; .WaJem'JsePc Xoé Pinkcr, (te- 
molselle de compagnie.

LE VEILLEUn.

IL N 'Y  A. PAS QUE LA VIE CHÈRE Dessin inédit par Albert Guillaume.

i.e premier qui demaiiJa la misa en juge- 
nicm Je Guillaume 11 fu t un poète français, 
.M. TanerèJe Martel, dans Un volume singu- 
lièreincut Jocumeuté. el dans lequel w  trouvent 
réunis le» crimes dont rempcreui' nlleraaiiJ 
peut être rendu rcapon.salile. L ’atlenliou pu­
blique était ailleurs, puis itou» étiou» si loin 
Je is  victoire qii'ou laissa le poète s’iuJigner. 
saus plu». 11 en pruîita (xmi' se ()ré-»culer a 
rAcaJém ie française, où il ne fu t pus élu. 
mais obiiut cinq \oix. ce qui est, suivant le» 
usages, une invitation à  re[ia».ser uu jour où 
le» avenues Je.» fauteuils senmt moins encoo'- 
bréea. Beaucoup ((ui ont laiss.' un nom glorieux 
«uns la Coupole ue lu ren t pas accueillis par 
celte minorité favorable à  leur première letiin- 
live. I.ecoiile Je  Lisle. la pi'emièrc ini- ipi'il 
sollicita les suffrage», n'ubliiil <|u'uiie seola 
voix; il (’sl vrai <|ue c’élail ceila Je Victor 
Hugo, à (|iii il succéda plus tard, et qu'il )ie 
pouvait pas souffrir. Ijccoiitc de Lisle était 
une nature oi-gueilleuse. aigrie |:ar les iiisuc- 
cè.» injustifiés J ’uiie carrière laborieuse.

Voilà Je  nouveau TanerèJe Martel candidat 
pour de.» éleciious qu'on annonce apii'-s les 
vaeauces. Réussii‘a-t-11 ? Pourquoi pas i  Jl a 
du taleiu — ce qui n’est |>a» inji.siieiisable; il 
a  la  foi, et il est •du Midi. Je  Marseille, où 
il est ne. eu 18.':7. et où il débuta dans le 
journalism e, daus la Jeune Hcpublique. organe 
radical que diriireait un autre poète, M. Jeaii 
Kielie|iin. qiri fit do la poIiti<|iic radicale sur 
la t ’annshière avant Je venir à Paris jouer la 
comédie avec André Gill et sc cliaiger, puur 
vivre, du compte rendu de la Chambre daim 
1111 journal cenlre-gauchc dont le nom est 
oublié.

Lrn cxemplos snnt contagieux. C’est de Mar- 
seilli’ i|ii'éiaieiii, autrefois, parti» Mcry. Ite’iui 
üuzlaii, Nestor Koqucplaii et Clovis Hugues , 
pour conquérir Pari»; Tain-rède Martel eu fit \ 
auiaiil et. obligé Je gagner »a lic, l'ut trè» | 
heureux de se ehni'ger du sei^vice de.» informa- , 
tioiis parlementaires â  r i ’wion llépubUetti'ie 
d'Allaiii Targé. Cela rapportait l-)ü francs 
par mois; ia vie n'était pas chère, et les jou i-

L ’O P E R E T T E
la  p lu s  jo lie ,

l a  p l u s  a m u s a n t e ,
l a  m i e u x  i n t e r p r é t é e .

•ésideii 
'llson i

Un Mariage Parisien
qui triomphe chaque jour aux 

P 0

V A R I E T E S
Aujourd'hui M A TIN EE

AU T H E A T R E  A N T O I N E
-M.En matinée, comme tous les soirs, CHAMB 

A PART, le grand sucoès de la saison, I n p<, 
comédie spirituelle et gaie, une interprétât i m 
excellente, une salle fraîche, des fauteuils - 
2 à 8 francs, une location gratuite (Tél. Jl 
36-32J justifient ta vogue de ce spectacle.

A R L E Q U I >
iï. riii’ lie Doiiio. Tous ies soir»

A u jo u rd 'h u i l*a  l i b e r t in e  F a u te u i l s '  
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RÉVEILLONS LE COCHON.

OLIES'BEBEEBE
La Revue

FOLIES E N  T Ê TE  !

Tu as Vu f  Les jcompes fu n èb res  aussi ! L es  p r ix  doublés !... 
A llons bon !... S i j 'a V a is  su. je  serais m ort l ’année dernière.

L E S L I V R E S

VALS'SAINT-JEAN

SITUATIONS 
D'AVENIR . 

^  \

P O U R  D E V E N I R

INPEJIUEUR
UrciridiM-Micaniaen • Architeoie • 

des Travaux public»
■lires rSDSSueoeuKsiL ie,‘iui''ue- sdoiUfleoeryjfrOAPfiTMRt
da l'EGDLE SPEClillE d«s TBiVAIIi PUSUGS

du BÀTIMCHT et de t'IHSDSTRlG
la  D ir ic t ie n  :

m e  T h » n a fd . P A H IS  ( 5*)

I.E Rhin i.éuenpaihk, par M. A ndré Mary 
-V|>parti<‘n a il- ll («as au poèb ' du  Caiilitiue 

de lu Seine  d 'eiiUm iisr l'iiynuie v ic torieux  
du  Rhin '? Mni» A ndré Mary a m ontré unu 
m odtiètie égale à »n:i érud ition . Lu altiT. 
J a n l  le iioème. il s'esl eonlen lé 8 °  iri>»»(n‘ 
une noble guielande. 8 e» iiigénii-sj?v» juam s 
en ont cueilli et le.» Ib’iirs et i«’s lau rie rs  
dan» le m iracu leux  ja rd iu  des légendes. La 
li'Jli’ couronne, où se m arieiil le» fable» di’ 
l’Iiii-', :■-« > liaiisuiis de geste à  la g lo ire du 
i'i-iiïpereur à da baiiie  fleurie, l'é rud ition  
Nétilipuse d 'E rasm e. Iv.- saillie» gasi'oiuics 
I B .iiilnnie. le bon sens m ajestueux  de 
I l a  verve im pitoyable di’ Vul- 

•. '■& ?.';'éTitè olvm jnenne de Gœthe. 
I" ■aquetagi’' ly rique e( lie|vé!-:.p;e ,le 
I ■; " t’e... <‘t eiillii la surabnnclanee di’ 

i. ((ui les résum e loii» —  qualité.» «t 
■ iéfaiit-. - ce lu i d o n t uu  dessin  décnri’
I :»temi'iil la eouvertu re  du recueil : Hugo,
, - rtablP Ileuve. délmpde. eh a rria iil la botii’.
. o". ’i- . Lnquaiit, le .»ang. la iu jn ière, le 
|iat'ii'!uxe. réteriM?! e t le p u éril !

-No» poilus nnl mi> à la mode le voyage 
au x  rives du Rhin r e c o ^ u ts .  Pour anikmi- 
ji!:r . patriiitiiiua pèlerinage, il se ra it 
»ii - ' i j e .  ii'rai-CM pa». «i'i»n>porter quelque

tudesque Bai.’dektM' to u t em barbouillé de 
liarbarLstne saxon. Ce qu’il fau t, c 'e s t un 
bon livre français, pfiein d 'am énités e t de 
luislrg.

En iro u v e ra it-o n  un m eilleu r que (selui 
d 'A ndré Mary. ramçKtsé avec k  p  us heu ­
reuse bonhom ie ? Rien de ce qui avolsinc 
lo R hin ne lui e r t é tranger. Avec lui. vous 
v isiterez p ieuaem enl le» v ieux  burgs e t iea 
raoutiers. Mais vous ne dédaignerez pas 
aussi les bons p la ts locaux. Le g ras  ch a­
p itre  ('onsacré à la gastronom ie rhénane 
•Joie g ra s  d e  S trasbourg , tru ite»  du R hin 
m ises au b le u ' vous fa it  v ra im en t ven ir 
l'oau à  la bouche. Ah ! ils ne peuven t 
ê tre  q u e  F rançais, ces Rhénans d’un  palais 

« I subtil, si délicat, si exercé !

tic,le concornant la consub fU n liab ilité  du 
! Père. I/as l ce t isifernaî v e rse t rettfi h é rê -  
I  tiques tous les inanTiote don t les dentales 

ne son t point encore b ien  afferaiie?. Mllo 
Odile aim e les bêles e t  ies belles histoire.». 
Nul dm ite q u e lle  n 'aim e le» rom ans quand 
elle sau ra  l.re . E l quand  -‘H-- Aaura é rrire . 
e lle en  fera  comme g ran d -p ère  e l g rand’- 
m ère.

-Mlle Gdile es t .sensibie. P our la pu n ir dans 
ses jo u rs  de tu rbu lence - «jui n 'a 
siens ■? — ia  Umdre a'ieuie ferm e le.s yeux, 
coflime .si «die é ta i t  la.sse de voir u n e  «n- 
fant si m utine et »l bruyante . Et cetlH p e ­
tite  oelilp»i’ d e  («•ndre.s.ve ram ène la bonace 
aqu'ès l'orage. Ainsi fe ra  p lus tarrd le lec- 
lo u r quand les ro juaus de iiwwjomoisolle 
(Jdile .seroiU trop  o u  trop  'in’ii véhém ents.

Qi',\ND O d ile  S-vcra lik e ,... p a r  Mme A l­
phonse Daudet.

V ictor Hugo ijcrivit en vers l'A rf d'étre  
grand-pi'‘re... Il a p p a rten a it -à .Mme Al-
..U ,-..-.-... ...............

" f P  n  I  I l  I  D éjeuner Sucré 
I  f l  I  Incomparabli

^  ( J s i a e a  : 7 3 .  A r v e m ie  d e  N e n i l l T  (Seine)

[ihon»e Daudet. Ajm tin-, (‘(t p rose, f a r t  
félpe grund'm èn-. A v ra i d ire , »a 'ii-Ptile- 

Jtlle, Mlli’ D Jile Chauvekil, qui 'doit a lb 'r 
»iii' so» tro is ans, <j.»t une per.»onne de «ron- 
sidéraùcii. Rien q u 'a  la façon dont c!l" 
lu tte  son pouca éclate la sp lendeur <|e ses 
i lu 'lri-»  iii-iglne» littéraire.». Elle sait fa ire  
la n ‘vc;\a<-e. EU.- dans.-... Elle chanU’ de.» 
cantilèneg bretonne». Elle nasUle ,»;iti» trcn: 
de jvelne lo  symbole do Nioéc ju sq u 'à  l’a r -

I .M-vdemoiseli.k F.v.nny, p a r  P ierre Veber 
Recueil un  peu  décousu, form é de iiou- 

vell'Wi disiiaraleâ. e t  p a r  le. ton D par le 
sens. Toulof-ois, ces lacunes sont, rachetées 
p a r  une obsorvallon, trè.s hm iialiu  très 
aniusaiile, trè» juste , M. P ie rre  Vebet' 
moiitrw |»lus d'-efH'ril quo d'ém otion. P eu t-  
ê tre  »w‘r l llc - t - l l  délibén'qiieiil. l'un à  l'au ­
tre . 8 a langue est alerte, facile, mais p o u r­
ta n t  un peu suraim ée. Elle fa it  souvm t 
songer à Manpa».»ant, e[ ce la  est to u t à 
la i t  ékigieux. iladem oisplle Fainiy, i''est 
une vifei'lle fille, Infirme e l sentim entale. 
Bile •proy'oque lee ca tastrophes les p lus

inatlendues. Cette .d éc rtiiilp  s 'a v is e - l-c lk  
pas de d ev en ir amou-reuse d 'un  bpau jpune 
liomme en trevu  .pw  la  fenêtre  'I A m our 
to u t à fa it jUalon'iquc, m ais avec toutes 
Ips Ju reu rs , tou tes les ja io u s its , loiis les 
a r ia s  de ifautrc.

Bharp City, le m eilleu r conte du livre, à 
m on gré. i«.»t la genèse joviale, excentrique, 
!iunu)ri»tk]ue triiiie g rande  cité am éricaine, 
née de la volonté d ’u n  hom m e que n 'a r rê ­
ten t n i le» d ifficu ltés n i le rid icu le. Ue p e tit 
ch e f-d ’œ uvre d 'h u m o u r p o u rra it  fo rt b ien  
ê tre  signé Marc Twain.

P ar contre, la C harm ante prom enoile du 
sensible jeune  hum inc avec la « très  ctière » 
jimmené»’ au  Bois p a r  un  cocher lixiutu'e 
e l incongru semble l'-cliappée d(‘ la plum e 
de G ourb’line.

D ans iA c r ü lm t de Carpiquet. un  chau f­
feu r. devenu le com plice de son palroii

PLOSIEUfiS SCENES iUïELLES
OLYMPIA. On voit le défib 

to ire  en m^t. et en soirée. F au t.

AMBASSADEURS. M atinée de la  Ref 
S hockisg  avec te sensationnel défilé 
Demoiselles à M arier et la célèbre faB 
s is te  am éricaini’ R ita Gould.

^G A U M O H T -P A L A C E . — Aujourd'l>! 
Qsâ» à -  h- L5, m atinée à graïu l >[-ec1î ''

Docunii’n ts  .sensatioiinelB su r  les Féts»
ia  V ictoire. Soirée à 8  h . 15. A la  ilcin* 
générale, la clô tu ri’ aimucUo es t repQ''
au  dimanelni 27 ju ille t.

MONTE-CARL
•A IS O N  D 'e T i

HOTEL DE PARIS
RÉPUTATION m o n d ia l e

C b a o l t a g e  c e a t r a l  .
I  PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CA^  

O u v e r t  t o u t e  P e n n é e

ecra.seur, inonLo 
de la h iérarch ie .

jar chantage le» gradins 
‘ 1 est, to u r à  tou r, secré­

ta ire  in tim e, ohargé d'affaire.», associé de 
.S..II1 m a ître ; «'nli);, i'iuuant. pu is  le m ari 
IcgiUmo de sa femm e, ap rè s  le »uicidi' (Ju 
raa llieu reu i. d 'e s t une h is to ire  à  la M ir- 
beau.

Celui sur qu i 1rs fe.es ne pouva ien t rien  
e.»t un conte ptiiliKSophique. Un peu  phi» 
de naïveté, il pouvait ê tre  d'Amteraen. En 
résum é, ce t agréable reeueil. cümpo»é de 
m orceaux im 'gaux, fo rm e une maeédoMifl 
savoureuse.

Jeae-Jacques B B O U SS O N .

Nous rappelons à  nos lectcurr du frort 
les coopérativ. s approvisionnées 
M essageries H.- chette doivent être c ^  
de leur procurer notre jcaimal sans 
m ajoration de prix ; i' leur suffit d’ea t*' 
tre  la commande à ia coopérative.

IM A  O
I Cirages.
I m m b  us

GMffDt fHARQUE MOftOIALl
o d u it s  d 'Entf-e
HSIS-fKAHCt

U S I N E S  A  C O U N B E V O l tAyuntamiento de Madrid
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L ^aviateur M archai
scÈ[jJ allé de Toulon à B izer te

' ' 'U
‘ Kraj
«ntm,

Tnt-LOM juill®*" —  L e cap ita in e  av ia- 
. Man’hâl m atin , â  5 h . 5,

S P O R T S

E X C E L S I O R —  d

LE DIMANCHE SPORTIF

]u Vlie des airs», so ren d an t h BizerlCr
^ ’- jp rin ile u rs  qui av a ie n t éW df'sitfnrts 

.o  iilBcer su r  le p a rco u rs d ta ieiil à

’*i"ô leu'rcs, un  des co n tre -to rp illeu rs  a 
rA diotélégraphiquem ent qu 'il avait 

' ,1 un messaS'’ sans 111 de M archai an - 
igcant : " T out v a  bleu. »

M archai e s t a r r iv é  à Bizerte.

iOd. - -

mien 
■innc
iiatin,

"S. ü*

lure
l'scn! 
M. S3

Vice. 19 juillnl- —  L ue di)pùclie dn S ain t- 
,’pba*il s  rE éla irour dr X ic f.  annonce quo
•,9oitaine av ia te u r  M archai e s t a rr iv é  à 

ijfrte à  10 h . 40.

M. Churchill  
fa it une chute d ’avion

inNORES. 19 ju ille t . —  L e D aily E xp resi  
iHiit savoir que M. C hurchill se trouvait 
rtiime passager à  bord d 'un  avion qu i v int 
fLjspr en a tte rr issa n t, h ie r, p rés  de Croy- 

rtans la ban lieue de L ondres: le p ilo te 
’jrrsvemenl blessé. M. C hurchill a pu se 

•J^E'tvpr -*eul. Q uoique a.ssnz sérirusnm enl 
*oué, il s 'est ren d u  ensu ite  au  Guild Hall, 

^ i l  a prononcé un  d iscours.

I'

spnrl-: swci?.,
Utel

.K 11 h. 30, Tiillnrl»'®.
î  '“'"lier.» de la rêglAn p.irlaienne 

organisés par 17nfran*tgMf(f. libre,
— ô  U  tirurea, au Veiinlmnie du

li^h"'à*n * '’Ü  T  •' h e u r e s  du matin et à 
d'sthiéUTOfl ohaniplonaal de K r a m »

ç r ' .V t f ?  ;•  C h r> ia y -Ie -R n y . in t e r c lu b s  d u

heure®, pont Nall-miii, dé- 
P.irt d- h  Traversé., de l»aris j  u  nage 7 ki- 
onu lre», ; arrivée au (.dut .Mi.-x.andre '

c  ' • î ?  ,! '•  4  ilr .U i'i l, réU D lu n=. i-  l . t .  contre G. N

L E S  C O U R S E S
LE P R I X  E Ü G È N E - A D A M

Les m oilli'iirs tro is  ans actuellem ent d is­
ponibles p ren d ro n t part au jo u rd 'h u i au 
prix  K:is.''iii'-;VdHni, no tam m ent Tchad, le 
gagnan t du Derby, e l Insensib le: m ais tous 
.es lieux jiortoront n iu ' surcharge do sept, 
kilo.s. qui ren d ra  leu r tâche difllcile. La 
course d ev ra it se passer en tre  stainl 8 o u -
plnl, Césaire e t  Le R apin. Ce d e rn ie r  courra  
h  Maisons tou t au trcm enf qu’à  Saint-CIoud,

Inlercliih»

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
D’ATHLÉTISME

A iijn u rd h u i, k 9 heu res  du m atin, cnm - 
rnenceronl les élim inato ires, e t  k 15 heures 

rham pionnatô  rte Franco 
a  a th létism e, au Starte <le Colombes,

C'est la  p lus grande épreuve a th lé tiq u e  de 
I année : b ien  que venan t ap rès les Ülym-

,'examen du  tra i té  de p a ix  
au P ala is-B ou rbon

î j  eominission de ia paix  de, la Gliamlire 
dljout'' h ier le ra p p o r t de M. Puech su r 

'o î^ f la u s c s  économ iques du tra ité , rap p o rt 
^  vise les re la tions com m erciales avec 

t liri Kllemagne, l'im porta tion , l'cxporla liou , 
I j,,y| j u r i f s  douaniers, la nav igation  m aritim e 
• léê te rr ito ria le s  allem andes, la
Itofl wMSlon de la concurrence déloyale, le 

Fabr îitpmcnt de nos nationaux  en Allemagne, 
n icf. ibrogntlon ou le m ain tien  des tra ité s  el 
,î Su- ■» unions in te rnationales, le règlem ent 
évpfi s  dettes e t  des co n tra ts  en tre  re sso rtis -  
irillii flts des puissances alliées e t los A tle- 

(Jaj .aiids. la liqu idation  des b iens ennem is e t

n riélé industrie lle .
iici’h a proposé à la commission

Pt'rshing. où l'on a  vu les m eilleurs 
a th lè te s  du  monde, les cham pionnats de 
F rance sont d estinés k av o ir  le p lu s  g rand  
succès, à  la  fois p a r  l'affluenee des spec- 
ta teu re  e t p a r  le nom bre des concurri'n te , 
qui est de tro is  cents. P arm i ceux-ci Tigu- 
re iit les A ndré, A rnaud, Paoll, Scurin , Caste, 
le, S uisse Hnmmi, .Meunier, Labat, Lowdcii, 
Prniix, Chilo, F ranqueneîic , dont la  p lu p a rt 
on t rep résen té  la  F ran ce  au x  Jeu x  in te r ­
alliés.

(•iise,
ariâ
èce
ïrll'i

VF>rti
uU,

arerobation p u re  e t sim plo de tou tes les 
iligalions im posées k r.Kllemagne à  titre  

» I réparation e t  sans réciprocité .
•üii. l.a commission en tendra lundi le rap p o rt

'EAU

'éniol 

p.. Il

:e e .

in

M. Renard su r les conditions du trava il 
iternilional e t  la fin du  rap p o rt de 
. Lcuis D ubois su r  les clauses llnanciôres, 
■ dwnipr des ra p p o rts  p a rticu lie rs  soum is 
fon examen.
II ne lui re s te ra  p lu s  ensu ite  qu’à adop- 

B le rapport généra l d e  M. L ou is B arlhou .

LA TRAVERSEE DE PARIS A LA NAGE
irès-niid i, s u r  io p a rco u rs  ré d u it 
om ètres environ] du  pont National

Cet a,
(de 8  kl
au pon t A !exanilrc-IIl, so nagera la tr a ­
versée do P aria  k la nage, réservée aux 
amateur.®. P arm i ceux-ci, fig u ren t des 
cham pions ex trao rd in a ires  comme Nor­
m an Ross, qui se f i t  eonnattre , aux 
Jeu x  in le ra llics , en gagnan t tou tes les 
épreuves — rte v itesse ou de fond —

e t il se ra  dangereux  pour n 'im porte  qu i si 
sa jw hilc  de vitesse est b ien  ménagée. Gé- 
sa ire  a  élé a r rê té  dan.s son trav a il ot a 
m anqué d 'inq iorlaiilg  engagem ents, m ais il 
est, p ara it- il. dans u n e  condition m agni- 
llque ; il apparüient, d 'aillours, k u n e  écu­
r ie  dont les chevaux cou ren t généralem ent 
b ien  io jo \ir de leu r ren trée . Il s 'e s t m ontré 
l'équ ivalon t d 'H a lie b a rd ic r , qu i é ta it 
deuxièm e to u t p rès  d e  Tchad dans le 
ir ix  du Jockey-Glvib. Mais n i lui, n i Le 
lapin, n i V erd ier ne sont des an im aux  de 

p rem ier o rdre , e t si S a in t Souplel e s t le 
cheval rem arq u ab le  que cro it son ctifra ï- 
nc.ir. c'es* l;.i qui d ev ra it gagner. T o u t ee 
que nous en pm ivons d ire  o<? i ’fj«  est qu ’il 
a  gagné ses ileux courses avec une auto­
r ité  im pressionnante. Jo  cro is k Saint Sou-  
i>LKT eu C éjo irr.

s.'r, de iirêfêrenee, le» iiremlerS Irsln* spfcliiix qui 
p»ripm (nMiênlemi'iit luciimi.li.l» ilu P*ru-Salnt-La-
t*rp.

IWp»rt« : k partir (te U h. SO.

TINCENNES. — R ésu lta ts du  19 ju ille t

Aujourd’hui,a2)i.,C oursesàM a!S ons-L affitte

paonufTiiBES CBETiOX

PRIX OE BIEVBE8 
A rtclaiper. — s.Kiû frauc». (ÜO mètre» eovIroD.

auxquelles il 
rrand favori

a
de

Le voyage de M, P o in caré  
en B elg ique

Le roi e l la  re in e  des Belges on t Invité 
Poincaré 'à  v en ir en  B elgique avoo le 

isidi'iii (le, la République, comme Mme 
'ilson e t Mlle Pessoa y  on t réceu iraen t ac- 
'mpajuiê li‘ p résiden t des E la is-U iiis  e t le 
êMijent du B résil.

En A fr iq u e  E q u a to r ia le

N E
lUBE 
1, 0;

N

Pirldécret du 22 ja n v ie r  1918, M. An- 
ÿilunt, gouverneur général do l'A friquo 
hialorialc française, av a it été placé k la 
■- de» ib-ux gouveriiem eiils généraux  de 

kinque-Oci-ideiitale frança ise  e t  do l 'A fri-  
je Ki]uatoriale française.
Les circonstances qu i ava ien t diilorm iné 
llo décision du gonvernnm oiit ayan t [iris 

charnu de nos deux grands gm iverne- 
eats général!'^- a frica in s  do it désorm ais 
re dirigé par son ti tu la ire  respectif.
.M. Ansuulvant, en conséquence, re jo in t 

—Il poste k Brazzaville, e t  Y 
uq* ^ gouverneur

jo in t 
M artial M er- 

énéral t i tu la ire  de l'A fri- 
e Oreidenlalo fran ça ise , qui é ta it a ttaché 

ix travaux  de la  Goiifi'-cnnce do la paix  
1 qualité d 'ad jo in t trxihiiique au  m in is tre  
"  Golonies, p rend désorm ais la d irection  
W tivfl du gouvernem ent général de 
Afrique Occidentale.
Eu altendan t son  a rriv ée  p rocha ine k 

M, Ü ruuet, sec ré ta ire  générai du 
’ eriiuinent général, y  exercera  l 'in té -

‘■4

L ’Ecole pour l ’Ecole
|h ie r  après-m idi, à  la L igue do l'ensei- 
yhrent, 3. ruu  Récam ier, in a u g u ra tio n  de 
«Ole pour l'Kcole. œ uvre d 'en tr 'a ide  
«aire pour les en fan ts des rég ions llbé-

i .  l'aul Deschanel, p résiden t da la  Cham- 
'  des députés, qu i p ré s id a it la  cérém o- 

a rappelé, dans un  éloquen t discours, 
■l^tuuflranceB de ces enfan ts, e l c ité no^ 
■ * ® e n l cet exem ple :
H "  docteur Calmetle nous dit qu’à Lille le 

L g ,. insuffisant ohes tous les eataiils 
L..‘®èo;.' mateniellB et chea les quatre cin- 

rnfiinls de douge à trciïe ans. On 
algues de raoliilisme oIir* trente 

, . des piifanlB des écoles maternelles. 
- ‘eiibKji, ariériello est afftüblle. La plupart 
I*.?” menacés da U  tubcrculOBfi :
^ j j r  100 à Roubaix. 30 à Tourcoing, 55 à 
CÇuee. 50 à Gharlrvilie. Tous, enfin, ont un 
•“ o (le deux ans au point de vue scoiatre,
J^Mt on fav eu r do ce.? p auv res  p e tits  de 
.v 'î les régions libérées qu e  la  so- 

,p récitée a  ad ressé u n  appel aux

t'ornes

! » r*'v*v»-c Cl tturvjsaw eut «u
.j'Rt'* rte F rance, des colonies e t des pays 
*'*• Ll. am sl que l'a  d it, en  te rm inau t,È Y>, •«••xQs X4UC I a  u iirt CAL «.Ul iiiaiioLai.»

i^schanel, l'Ecole p o u r l'Ecole sera 
^  la fois <i un e  œ uvre de sauvegarde, 
^ o u i 's  e t do so lidarité , en m êm e tem ps 
" rte p ieux  souven ir ».

la rtlc ipé , e t qu i e s t le 
■'épreuve ; il v  a aussi 

es .Lii.slcalicns S pringfield  et M orris, les 
Itttlions Bacigalupo e l Costa, iloiil le p re ­
m ier. n ag eu r énergique, e s t considéré par' 
le» Ttalien» oommi* un adversa ire  sé rieux  
de Ross ; le Belge V erm ethm  ; les F ra n -  
çuis C hrétien, Duvanel, M ichel e t Bieweck. 
Co se ra  la p lus belle  des travorséee d is­
pu tées  ju sq u 'à  présent.

Voici d 'ailleurs- la  lis te  des concurren ts 
e t les num éros de.» bateaux  su iveurs :

1. so u s-lie u te n an t Norm an Ross, A m éri­
cain, cham pion  du  monde su r  tou tes  di.s- 
tanees: 2. Springi'ield, cham pion d 'A ustra­
lie, la u ré a t de» .feux in te ra lliés ; 3. Morris, 
cham pion  d 'A ustralie , la u ré a t des Jeux  in ­
te ra llié s : 4. V orm etten , cham pion  de Bel­
g ique; 5. Scheidl, Belge, recordm an de 
g ran d  fond; 6 . lie u te n an t Bacigalupo, 
cham pion  d 'Ita lie  s u r  tou tes les d istances;
7. L. Toscani, cham pion d’Itallo  cen tra le ;
8 . Costa Malite, cham pion  d 'Ita lie , du  m ille;
9. ÜHO Michel (L.i, cham pion  de î 'r a n c e , , 
gagnan t de la T rav ersée  de P aris  1918; '
10. Sanderson, A m éricain ; 1 1 . Clirétinn (G. 
N. l'.(, cham pion  de F ran ce ; 12. Bieweck
G, N. P . ':  13. Semcnec (N. V.-P.): 14. so u s- 

lieu ten an t D uvanel T,.. ; 15. B ellanger (S. 
S.l : iO. B igot (létade Amiéngisl ; 17. Michel 
(o 'orgea lG. N. 8.1; 18. G ervnis (S. S .); 
19. ( la sp a re lti (C. N. P . ':  20. Inchsn, cham ­
pion iiinéricaiii: 21. Mlle Louise L ebrun, 
quinze ans e t  dem i (E. N. T.) ; 22. Mlle 
M arcelle L ebrun , seize ans e t dem i (E. N. 
'1' . ' :  23. Mile B ernard  (G. N. L .): 24. Mme 
Di'corne (M ouettes) ; . 25. Mlle Comte 
(.Mouettes),

R em plaçants ; 56. B ourgoin (G. N. P.) ; 
27. Porol (G, N. S .): 28 H erbert (8 . 8 .); 
29. Faufionier (G. A. N.}; 30. Maa», Belge: 
31. Tom aclipolskv (C. A. .N.): 32. H ervouct 
(G. A. N .); 33. D rô u ia (A .'S . d .); 34. Gapou- 
la t(L ,l.

Lo d é p a r t se ra  donné à  15 heu res  p'ar le 
c ré a le u r  de l'épreuve, M. (ieorges Mœbs. A 
l’arrivée , une réun ion  n au tiq u e  au ra  lieu 
en a lten d an t les nageurs.

Vicomfc è'n;
W. VaniJcri 
n. H itc h c o c k . .  
V . .S h e n c o n d ..  
i .  E k n o y a n . . .  
V ic o m te  F o y . .  
n i u l .  H e ii'e V fT  
' l a t t .  D c ic e v e r  
.V. d e s  i t o n g t ie  
t i .  C . - L a n g y . . .  
B . * f< ir;/oR ..., 
B . M o r g a n . . . .

Ariémif................
tff l'cnlido................

Maramartia...........
s ia p h y l lu ...................
Saasiiun................
V s n d a n s i- ..................
Toiiy Face...........
iji Porm.............
l.a MnUandrle....
k n geuvIJIe...............
Tonne..................
Mante...................

3  i?  
1 M 
9 64 
9 ,54 
3 64 
9 ^  
3 >64 
3164 
9 M

.Mae Oee 
O’.Xelll 
Boiitllpn 
.Mlekiewaltl 
(îarner 
M o n  p a r t.  
A. A(l»ln 
K, Hovcllt 
J. Ooc*p 
Ftrroria 
Marsh 
SBarpo

P R IX  D ES F I N I
Au (r o t  m o n te . — z .e u »  iraiiL », — s , n o  m ètre e

1 O i ' iu T ï ,  A, t te ie a n  fR Iatid) 0 .  i o  l o  5 ô»
i  Q ui s a l i  'tirseau M '..
o u r e e  ; I, J ’ 3 7 -  ; * . *■ 44"  ! ’:.

P R IX  0 3  B L O It  
AU Irot ic ie ie .  — 3 .0 0 0  fra n ca . —  2 . 1 0 0  m ètrea .
Ei;( R ir ftnfpntïM -.....................................0 .  18 50 S 50

1 P o p p é e  (T am b rrl .................................P . IS •  7  50
S  l 'u lh a  i l .  .u e q u ir n o n j ......................... p . an  .  m

.1 P oD iacle (S io io n a r t '  ; 4 P la la a n c f  u .  P o è y ,.  - • 
N ou p la c é e  : P c t i iè  A m te, î» . d ta tan eèe .

D u r ée  : 1 . S' J9"  9,(5 ; 9. S' 48" 8 /5  ; 3, S' 47 ’.
P R IX  DE M 0N T 4A V 0U L T  

AU tr o i  a t lc ie . — s . w » .  tra u cA  — a . j w  m ètre * . •
1 ÜBSAY. A. n i l p ........................................u .  75 •  3 4  50

'J- P o è y  ................................................P . 48 60 9 0  5l'
S O rto la n   ..................................p , 83 5 0  *7 »

ï  y v i i l e  is im o n a r d ' ; 4 O r a n ser  (D e ii io r is s u . —  
X on p la ce*  ; E-leln A ir  rSi, ,m . C ap alle / : N ad in e  L ey-  
b iirn  (L, D h fo u r ..

D u r n  : I . S’ 41- ; 9. 8 ' 46" ; 3 . 8 ’ 47"  9,'5 ;
4 . 5  40 ' t /5 .

P R IX  P U 90K IA
A u i f o t  m o n té , — B .ow  fra n c* . -  9.300 m è tr e s .
E c r w s  A. De je a x ............................... n .  10 50 rem l)
1 Q u artz ( U n ia n f ,  ; t  P b tan lx  iR laUd; ; 3 P o r tic l

(A. .M è(iu lxnoni.
D u r ée  : 1. 3 ’ 95" 4 /5  : 9. S’ »6”  : 8. 9 ’ 30” .

P R IX  DE PO M PAOOUR  
A n tro l a t le ie  5,tioo fr a n c s . — 9.500 mèEre*.

1 P n o  Pa t r u . iia lirn l............................... o .  i »  s o  8 ■
(P r o sp e r . .............................................p , l o  50 S 50

9  P u r  /u a  (II. P e n lP o O te i.......................p ,  i i  .  5  50
3 P o p p êe  (T sm b iT li ; 4 P o m a c ie  iS im o n trd 'i.
P u r e »  ; 1 . 3 ' i J  ” 4 /5  ; 9, S’ 9 8 ”  3 /5  ; 3 . 3 '  3 4 ’ ; 

4. 3- 42" 1 /5 .
P R IX  BEG O NIA

A u 4rot m o n ié . -  3 ,110 0  ir iu ie» , — 9.SOO m ètreB . 
t  ..K K xi, M me B r u n e i (D auD lction ). 0 .  13 •  «  50

9  U ff (V r r tr c le j .
D u rée  : I .  3 ‘ 37" l / S  ; 9. 8 ’ S«’’ l /S .

P R IX  D'A NN EC Y
AU tro t  a t te lé . — j.oO u fra n cs , — 9.900 m è tr e s .

1 .NuRBERT, R o u s s e a u ....................... « ,  19 •  13 •
(T a m b er ll ........................................ * p ,  n  5 0  fl .

A U J O U R D ’HUI
DIMANCHE

CASIKO, S O t r ,  T eN N tS  
THERÜEB 8 ALIHB

LE MIROIR
s’arrache dans les 
Kiosques et chez 

les Marchands

I AU BŒUF A LA MODE
S 8» rmm d *  Vàltfti» â
:  CUISINE FRANÇAISE —  V IE IL L E  CA'VE

P R iX  D ISC R E T S. BIEN  JU STIFIÉS

\LSkâÂ '’̂ aSjüàï
A  DOS AUTO'AJUSTEUR

0 6  g i n e  a u c u n  i n o n v o m e n t  d u  e o r ^ B  
B r e r e té  S .  O . O . O . 

P a t t e s  t i s s u  b o n to D flM n s

C e  numéro exception­
nel contient 4 2  photo­

graphies sur r
Apothéose du 

14  Juillet et l ’Entrée 
triomphaledes Armées 

alliées à Paris

“ IN USA BLES”
B o ao lerie  In sa y d a M e  

p a r  prooédé* s w a v e a u  

V E N T E  E N  G R O S :

' 48, rue de Bendj, PARIS 
E n  v e n u  d u s  t o u t e s  l a s  b o n n e s  m a l s e a s

lENTS •  p t i s w j t k r e ,  e a f i  E te q E ^  
' éiwiiEeEii■ nece-W orkali ___

poses smmo £ > o c x . J C t r f i  
par M . i n i  u iM a m a . lI sea n tM r  d a
8 ^ 1(1*  l a r o n i i v a à W .  -  S r a r k a n  ( r a U i  e t  P * '.  
7 a .  » o « i«  n u i — a i .  1 »  (H(fssa ff PKMsaMb

SAVON DENTIFRICE VICIER

t  te u i'r tff f llf  (S im o n sr r t i .V p. i i  .  s  so
S La F o n ta in e  ( V e r t e r lo

PR IX  D’ BERBEVILI.E  
3.000 fr a n c s . — 9,100 m è tr e s  en v ir o n .

G. W a t l i n n c . .  
P ie r r e  i e r d e t  
II. l in r th ii lo m  
S. Morgiin.... 
G. F l l t p é r r u . .  
a e n r i  tefelllC T  
fu ltu  a tu n r fl... 
L ifa n  Hnuef... 
If. c f la m lir i / , .  
«■ -A. L7»inier 
i r / r r a  r n p i u  
i v i e s  A m t tu l l  
BliC L a u z ie r . .  
l 'h .  B r o i s e l t c  
P ie r r e  fo u c r e i  
V . f lr u n e o u .. .  
Cr. t 'o n r n i e t . .  
G e n r 'je  BfecA. 
fl. / / l lfA c o e ft . .  
p . i h a m p i o n . .  
i m i l s  H a m a . .  
iio O e rl L a za rd . 
B. -W o ru o n ..,.

fJesrnm npii. 
0 .  d e  E ir a u d .

( . '.• to f ig u ...  
l!a l/. L e p e l f t . ..
0 . d e  filt-a u d . 
O a PsIoiirmsl 
E m .  O e r n a r d .
4 . E k n a i / i m . . .  
J u l .  L e f c o e r e , ,

MarniDU.st'l.........
r ia n ta p e n o t ..............
B a illi M n riiz ...........
B er n a n J c iir  . . .
s a n a i ......................
P o iirq u o l'T ’a s  111.
S a ln fcilrro lK ;...........
O oq iiP llrd t.................
Houleuse...........
.Atlclla......................
Olyrlne l l l  .
i 'r u v o r a t lo n ., . .  
M liip ré ile  I I . , . .

o v c r .
Berwn.............
« u lltu r  I I ..................
R u p p rt..............
O r iaw atia ...................
D o r v ii ie ......................
K r id an ..........................
S a lu t  K ic iic r ...........
l'sBïe...............
ü é r e i ............................
SugQ iia......................
A iU O rolsIe..................
: ir ea i B is ie r ...........
1.8  n e v a iic i ie  H . . .
H è ilp c ..........................
eb llib eiT è ...................
M am o f  H o n o u r ..  
t lilem iB .......................

5 *2 ;<Ven p o r t.  
$ i92 I,artr|«tr>r 
« jM̂ 'g noupqiiin

S.IMÜ
54
54
5 4 4
Mit544
63 iî
51
51
51
5 l
51
SI
51
St
51
4»H
4SH
451̂
49H
49V
4flI4l«49
48H

N o n  p ort. 
E. D üiim un  
B oiillcm rrr  
noDDs  
R elm on d o  
RarCé 
J. tluukc  
X ...
X ...
R . » a tn a l  
P . d o i i lc t i z  
X ...
S p r ln d ler  
A, Riio
“ Isi'Sll

'on  p art. 
A tkitiso ii 
.V on  p a r t.  
M .A IIeliianc 
S tiir p e  
J, J e n ii ln s?  
M artin

_  , - ■ ♦ X é ïu s  iw il le r n s e n ) .
— X on p la rS  : L t  CanlEOU (D e m o n ss li .

D lir ee  ; I .  8' 17" ; 9. 3 ’ 17'- 9 / 5 ;  8. 3 ' 86’’ S /5 .

et il est vendu au prix 
labituel de 4 0  centimes

l«g«r//turénr/MaOon.et(iarauii.is,e> *- - | ITiiTiiiLrj_l

lG E E S » o D * m

(«■•«■■■MiiiiiiiiaiiiiiiiMiaiiKiiaiiiiaiiittiiiMeifl
fVoK* r e p p c ie n »  i  n o s  a O o n n ég  g t i t  to u l e  d t m a n d t  

d e  c h a n g e m e n t  d 'a d r e e i e  d o i t  ê t r e  a c c o m p a g n é e  d e.................      lltBOJII
l e  d e m ie r e  o à n d e  d 'a b o n n e m e n t  e t  d »  50 ce n tim e e  
p o u r  fo ii*  t r a ie .  l l  i i « j > o u r n  t i r e  ( a ü  d r o t l  ç u 'a a iï

O U É R I S S E N T
l'èSCUIE
l>MaiCRISIEIKHr 
u  MICRtlW 
l a  CRJèK

d m e n d e *  p r i t e n t é e t  don* U t  e o n à u i i n i
ou O: 
Ci-de

LE a n ff i.t .r p R  
R E M È D E  C O R R O  

S U  «niLIBtl
i ' * n m » T w «

u  E*rM ; 4  rr*sia
La O tre O a m U éttO tS M M  

I f t  PaièlTÀTIONS 9 2  fr**M
RETOUR 6'4 CE Impél epmpni et frété»
U  HanWE 0-aPPtriT ir e o e , , n e t t e  n e  ,

t» ^  ntmdu d UtsnWm PV i èlTEin <WM> .  2

IR intanNiR 
la NfuaatTMNiE

eeeuz.

Les dénonciateurs d e  Laon

F a r ru a ls
laiVr'oniimnd 

M.AlIcniaiic 
Haillon 
Cntimeiig'es 
N o n  p a r t .
l'UUCIUlt

PRIX DE LA VEBBOISE
A rérlsmor, — a.oOO frain*. — 1.400 mètres environ.

A ER O N A U TIQ U E 
k. l'Aéro Club de Tranc*. — La eominiBsion 

d'avlictinii s'pst réunie 1« jeudi 17 jiiillBt, sou» 
la présidence do M. H, 8oreaii, pix'sldeiil.

Elip n exiiiniiié le» candidaluree de» eoiia- 
trucleurs d'avloiis désireux de représenter lu 
France dans la Coupe d'aviation maritime Jac- 
ques-St'hneiUer, qui se di»putera le 10 septem­
bre su r la côte sud de l'Angleterre,

La ooiumisBloi) a conuueiicé l'étude des rè­
glements généraux de Ja F. .\. !.. dont la rêvi- 
sUiii a été décidée à la coiiférenoe de celte Fé­
dération, afin de lee mettre en harmonie avec 
los progrès de l'aéronautique.

B O X E

La ahamptoiuiat de Franca poids mouohs. —
Le Contineiitat Sportiiig Glub nous aiinoDce 
pour le 23 juillet le championnat de France 
poids mouche, qui se disputera en vingt roiinda 
do trois minutes entre BouzoDiiie, détenteur du 
Litre, e t BuroL, chatleuger.

Borot, tout deroièremeat, a battu Gloria de 
superbe façon, l'obligeant k abaudoniier au 
huitième rouod. Il y » six mois, il faisait match 
nul avec son adversaire de mercredi prochain, 
Souzonnie. en dix rounds. Il a  battu le cham­
pion de Belgique, Marty. aux points, en dix 
rounds, et écrasé Marécaut en six rounds, 
l'obligeant à abandonner.

Ge combat s'anoonée comme devsDl être l'un 
des pins beaux de là eaison pugUlstique. 11 
sera encadré de rencontres de tout prctnier 
ordre.

K u g . M u t i l e r ,  
ij , v / ig le lh a ja c . 
n , H ilc h c n c k . .  
1 , E k n a 'i a n . . .  
WrlcB n'obcf. 
P a u l E r u n e t . . .  
IP ( i 'F * f o « m e l  
p . cA am pi'on .. 
Ooul* C'ro*.,..

•Von. de Maguy...
La Cbarprale......
O c l a w a t i a  .
Cortmltin...........
Bumhsrd»............
Hnnnanlià............
Grande Bretatruc.
Brin d'Amour__
C b in a k ........................

i \  novdig 
-’Vcfl fteCt. 

54 BlnRham  
54 H .A llem and  
5 9 ^  Ilo tib s  
52% i:. Kurb 
5ïii,X.,.
51V4 s t isr p e  
t?i^lNo« p'.rt.

PRIX EUaEBE-ADAH, èX-PBIX KORARQÜE
90,000 fr- (en üiiiro l.OuO fr. a J'élcveurj. — 9,00» m.
IV, va iK ifT ôfîflT ch sr t........................... 8 5» O S p IH
t . - ü .  r o h n . . . . In.?pn»lbte........... a 5» R. SlokPS
le iii i  S l r r n . . . . .-a liit  S u u p le t ........ 3 61 RIiariM'
I r a n  C e r f ......... R s p li la n ...................... 3 59 L s n r a s ie r
I r a n  P r « i f . . . . . C è s a lr e ........................ 8 e s r ,  Korl)
i f e r ô .  fi'tc'fn.. T o u jo u r s  D eb o u t. 3 54 -Von p arf.
I r a n  L i e u x ___ ('« r e e r m ..................... 8 6» K .A ilpiiisnü
F r. F a u r n ie r . . LO F isiitn .........t , . . . g 59 M ac lie r
i u g .  P e l le r la , vcr r tip r ........................ a 69 B e lllio u sc
f .  i î « / i a r v i , . . . R sjiib itio ..................... 3 41 J, /PdllIDg'
i .  S A n e g a n .. . A iiiio ra ......................... S 59 ija r n e r

P R IX  HE H A B r
4,000 fr s n r * . — Oüü m è tr e s en v ir o n .

G. B o t e e l l e . . . i . s  c n m 's  I I ............. 9 5« X ...
H'. D a lm a B .. . C leaii » w c e p ........... B 53 iVo» p arf.
W . V diirfsrin lf “ o p r n s ........................ 1 sa .Von p a r t.
U’. y a n r ie r b ü t l.^ m eii........................... 2 53 l l ’.VClll
fl. H tic lw o c k . . i:sp e  H o r n ............... 8 58 B n u illon
P . ü a r f n m lf . .. P r e s is t ir » ................... B 53 SirvB ln
flo b rr t L o u ir d . 1.0  C r illo n ................. 63 Sharr>e
i . - n .  r .'ijftn .... Ma B r a n lé ............... 3 63 H. BlKko*
l e a n  t . l e u x . . . . L’A s l lc o ....................... 9 53 n.AlIpmanO
lo a n  L f é u x . . . . La I te m » .................... 1 U M ..4ll(n iaiic

BiUH ............. F lo « * y ........................... 1 63 L an ças ter
a .  A l k ln t o H . . . ■•■ar W e s t ................. 3 58 A ïk ln sm i
K. M a o im b e r . b rllu 'esa  u f  T b u le 9 58 Mac Oee
•1. l  a t i c ib a jé c . l.aaar tu ........................ 9 53 IL B iern
4 . F k n a y a n . . . l ’ie u r s . ......................... 9 53 u arn pr
4 . f f f b n ig a n .. . l ’i t o ................................ S U U aroer

PRIX CHAKPAOSERr 
5,000 francs. — 9,80u mèiros environ.

L ’a v ia teu r  R o g e t  
a  a t te r r i  en H ollande

pour A m sler- 
s 'ê ta it fixé,

Le lieulêD ant Ruget, p a rti 
dam. a  a t te r r i  au  p o in t qu ’ 
c 'e s t-à -d ire  a u  te rra in  de Boesterberg; son 
voyage, su rto u t su r  la fin du  parcours, fu t 
fo rlem en l co n tra rié  p a r  un e  b rum e intense.

‘1. W a tU i in e . . .M arm ou set..^ ......... 5 S3 N o n  p a r t.
f r .  G r u t n r i z . . . itoM iiin ........................ 4 83 S o l l r m
P ie r r e  L o r d e t . l'IaiiiSK Piipt.............. 6 SI L an riatp r
t e a n  L i e u x . . , . K liit ’n UroBS........... 6 •1 E .A llem and
fl, t é i 'w f lp r . . . . lîab a  T P p é................ 4 8 0 4 B r llh o u se
6 . d d u g u e f ln ., Ç am ounpt................... 4

S S
Mac Oee

4 . F .-L e m a ltT é O ood L u rk  I I ......... n irslM
in * . b s r b u n , , IT cn ilp r  C hoc......... 4 54 ALkInsoit
1. £ A n o |f a n .. . R o lir  M lrh ................. 4 54 O arner
d . B a r th o la m . flatiit H è llo r ............. B 53 S liarpe
B .  G n n ifarre .. A n a ly se ....................... 1 33 u o ii in o a
O ré g . F ü ip e tc o  
F r, M o n n le r . . .

S a n s ) ............................ 4 6114 £ .  D uutnuu
Kèpl R ü U g S ........... 4 4®J4 X„,

H. L a m b e r t . . . . A m u liu s ................. .. 4 49 B arbé0. d e  t t iu a u d . F u rian a  l î ........... .. 3 47 n . B re tb ès
4 ,  S k n a y a n . . .  
Ch. H e u s e y . . .

D o lp h in ........................ t « H Marsh
(la ïu itr a r ..................... I 44 P a illa s sa

C» L a  c im e r a . R an d o lp h  I I ............ 1 48 N o n  p a r i .
'x m g h d m ............. ü o b m u d ja ................. s « N o n  p a r t .
ifr«p»t O v ir ê . . C s a to v o ....................... 3 4S MSitlPU
IfUU'erd H a t» . in r o m e  T a x ............ a 41 M .A llem anc
P ie r r e  P a r o i . . .M ou squ eî.................... 8 41 C. B o u llio i
G. C a tte lb ê ja c . .NUôe.............................. 8 40 X ...

Le® pla ido iries o n t commesicé. M* F,d- 
mond Blocli a p résen té  la défense du p o li­
c ier allem and Thom as, qu i n 'a u ra it  été 
e n tre  les m ains des Aliemaïuis qu ’un in s­
tru m e n t Incnnscient. Né k N tra^ o u rg , o r­
phelin  de bonne heure,T hom as a  oté la 
irole de ses féroces M u ra le u rs  qui, eelon 
pur m éthode, l'o n t ré d u it  à  l 'é ta t d 'un  s im ­

p le  rouage. Tou® le.» a r te s  de b ru ta lité  
relevés contre lui o n t é té  com m is dans 
l'exercice de se.» foncUoiis dp polic ier a llû - 
maiiil. « iié ran t en te rr ito ire  o c c i ^ .

Q uant à  la seconde inculpatirm . com pli­
c ité  d 'espionnage, p o u r  av o ir aidé Mme 
V crlon. son am ie, a  v en ir  à Paris, cam p 
re tranché, eous un  faux  ■nom, Mlo ne sau ­
r a i t  ê tre  re tenue, c a r  TtK>ma.s n 'a  fa it  que 
rem e ttre  à  Mme 'Vorlon des pap iers  k son 
nom  d e  je u n e  illle ; iia quai lé de femm e 
TliumBs a u ra it  élé p rise  p a r  Mme 'Vcrlon, 
née Lam bert, d e  sa p ro p re  in itiative.

Conclusion ; .M' Edm ond Biocli dem ande 
l'acq u illem en t de Thom as.

M* Alcidte Dnimoiit, qui a la lourde charge 
d® défondre Toqué, a com m encé m  p la ido i­
rie . A iirès avo ir f a i t  le  p o r tra it  do l’in - 
cuipé. qui, k la su ite  de l'all'a ire d u  Gongo, 
est devenu une so rte  de p a ria  ren ié  de tous, 
ia y o c a t cxam inn m in u tieu sem en t tous le» 
fa its  relevés p a r  le  oom m lssaire d u  gou- 
vernpmeeit, pendan t le sé jou r k Laon. P our 
que le.® actes de T oqué so ien t crim inslfl, il 
la u t  que leu r a u te u r  a it eu en les aocom- 
p lissan t l 'in ten tion  crimineJl'e- Or, la  preuve 
do ce m obile n 'ee t p as  apportée p a r  lo  m i­
n is tè re  public.

M' .Alüide D elm ont co n tin u era  au jo u r-  
d  hu i sa  p la ido irie .

vous AUREZ LA SANTÉ
b è s q n e  v d u «  a u r e z  c o r u u l t ê  ‘

NOTRE BROCHURE GRATUITE N* U
t r a i t a n t  d e s  t n a i a d t e s  s u i v » n t « B  : 

C t n s t i p a t b n  h a b i f u e ü f ,  D i g e s t i s i u  t I i f 5 d le 9 .C t in J e s t io iB .  E t n in l i s w ir W B b .

R e to u r  d ïi^ f .E te fa n i! iT if ln f ! iM a u x i,a K ir ,^ 1 e « 3  Al s a n g . ) n a l a d i « 3 j , i . p É a t t . 

R ô u t o n s . R o u g e u r s . D é m x n g o a i s o n s . H é m o r r o ï d e s .  M l t f P A î n M .
Névralgies, Rhum&ttsmes. Douleurs .

T O Q T E S A lA L A D iE S  S U ê R l e S  PAR LES S iM P L g S  QUi C O M PO SENT l A

TISANE BE L’ABBAYE .es PEN ITEN TS
wySSjSèüLti's* ‘rtPir awK) tre mwna-, s tPiff s ,n g  nmfii (iiiii f«w  »ip»t (BWKiwsataBsT

M P O S I T A I B E :  L A B O R A T O I R E S  B . / n O Q U A Y  à  V E R N O N d l K )
‘

R och ette  con dam n é
L a dixièm e cham bre  a  ren d u  h ie r  son 

jugem en t dans l 'a ffa ire  «lis? chem ins de fer 
m exicains, qui, d 'ap rè s  racciisation . f i t  p e r­
d re  k l’épargne frança ise  environ  d ix  in il- 
liuns.

L 'ex -fin an cier R ochette  a  été condam né 
à  deux  an» de p riso n  e t 3.IM0 franc» d 'a ­
mende, m ais la  p e ine  se confondra avec 
celle  prononcée o 26 Ju ille t 1012 p a r  la 
co u r de Rouen.

C o n d a m n a tio n s
de spéculateurs

Dn D janvier «u 30 juin, les services de la 
préfèclure de pollcp ont transmis au Parquet 
1.803 dosBiere concernant des infraction» aux

P ré r is is n i p o u r  M a i s o n s - L a f f i U e

P r i x  d e  B i è v r e » .  —  A r t é m i s ,  L a  P e r m .  

P r i x  ( t ' H e r b e v i l l e .  —  UraoB, D o p v t l f e .  

P r i e  d e  l a  V e r b o U e .  —  C h a N a k ,  L a  C h a r -  

p r a i e .

P r i x  E u g d n e ~ . i d a m .  — •  S a i n t  S o u p l s t ,  

C é s a i r c .

P r i x  d e  M a r y .  —  L a  C h i f f a  H .  I t m e n .  

P r i e  C h a m p a u b e r t .  —  P i a n t a o ï n e t ,  

6’aôa T é p i .

A l'o ccA ilo n  d e s  c o u r s e s  d e  M a lso n s -L a ff lu e  d es  
d ltn a iir b e s  9n  M 97 J u ille t , il  e s t  rccom m *'' C .'uz  
p e r s o n o e s  d f ls ir u it  é v i te r  l 'c itv o m b r e m e n i d 'u tlU -

llllolto el le ravit&llle- 

a  p r o D O Q o â  8 2 7  c o n -

Inl.® sur la spéculation 
ment nationaf.

Le tribunal de la Seine 
daninalluns à de* pèlnes variant de six jour* à 
treize mol® d'emprlaonttemenl et de 16 à ÏO.CioO 
franc» d'uiicnde.

Pendant l'année précédente, 1.181 dossiers 
avalent été traa«mls, et le tribunal avait pro- 
nunué 800 condaiiinstlnna.

I m per m éa b les  “ S id a l ”

RAAeUI SÉSOSte

C B J C  S O P R I N E  - v  C s u g a  I r r é e r o c S o l i ! *  C s f A T I O N  i H I R I T a s L t  

S à t l E S  P K A T I 9 Q E S  p o u r  B s n i e u  « (  O u u  » ■  B t U r é i n

M o o t L E S  B n t t  C e a t a n  « a  w l t  « a t u t c b a a U a  

p « i r  l a  f l U *  *4 la T b U t n ,  p a a r  D a N E S ,  F IL L E T T E S  a i  E h F U T S

£ j v  V e n t e  d a n s te a sU s  M agasitud»  l^ o r d r »
NASASRt. D'exposition «t D'eipdxtation. b, t a t  m

' C o m m v x r x î c i u é s

— Les adhérents de la Croix de Guerre, 
association nationale des combattant» décorés

do la croix de guerre, sont  —  (îonvoqués pour
i D â r d i ,  4  i l  k  J f t  zn&iris du â B u v r ë n i Q

arrondissomenl, 6 , rue Droiiol. Tous les liiu- 
luires de cette décoration peuvent asslsU-r à 
ci/tte réunion.

Officiers m in istérie ls
au l ’iiluis de Justice 4 Paris sur 

__ licilalioii. le Ironie Juillet liil'J. «l'une

f S  S. GRANDE-ARMII
HovBU» br. eiiv, 3 0 .6 7 0  le. ,\1, a itc. 9 0 0 .0 0 0  ir. 
8 ' t t d r ,  i w i i r  niii«;iKiiements :  Etude G A L L A R D ,  

3, rue de ITiilhlüvru ; M' Delinon, avoue, 5, ruu 
Cambaoorès : élude Vingtain, notaire à  l ’an», 
2 0 ,  avenue de l a  Grtuidê-Arniéo

M ouvem ent ju d ic ia ire
Sont nom m és :
Présidenf. — A Muret, .M. Cstata; à  Saint- 

Girons. M. Sentenac-: à  Fifix, M. Luup ; à  PHhl- 
vlers, M. Quercy ; à  YMingeaux, M. de L i- 
grev(g.

Proearrur. — .A Alais, M. Bonnes; à  .Mehde, 
M. Baubeau ; à Nyons, M. BoisSier : à Pilbl- 
vii’rs, M. Peyruutoo: k Aubusson, .M. Bros; à  
Mantfi®, M. Loriot ; à  Montmédy, Si. Peitene.

Substitut. — A Grenoble, M. Martin; k  Nancy, 
M. Prince; à Alger, M. Bouuassloux ; à  Or- 
léansville, M. SusTnl.

Juges. — A Ysaingeaux, M. Ventllon; k  Monl- 
iHçon, M Bonneau; k  PûnUrller, M .  Llson; a 
PhitippeviUe, M. Martin.

CONCERTS MILITAIRES
D lauD ch* M  JnlUM , d« 17 &. à I I  b.

/AHOIN DES PLiVKTES. —  MuslQuv d u  91* r è t .  d 'in r .
1 .  S o u »  U  c i e l  U * i > ,  m a r c l K  i P e l l t .  —  9 .  U a l l l a b m »  

T e t l ,  o u v e n u r s  ( R o s s I n L .  —  S .  5 c è R « «  p l l f s r e s e u n ,  
n *  3  : A a g v lii*  (M LA senet). —  4 . M ir e U it ,  fa n ta is ie  ; 
l O o u D o d ) .  —  5. V a U e  e n e h m t e t  ( B e r t t r ) .

V E N T E  uu l’alni» a l’urK, F  :jo juillrt itnii,

TERRAIN A AlBERVILLIERSiSriiie/ du 3 4  iuvs 8 7  oeiitiaiVA- Huu du lu liouiU'- 
( i O r .  Ilpiidll " L a  G o u t t a  d ' O r  .. .Mine k  prix ; 
7 6 .7 0 0  francs. S'adresser n  M ' "  U A R I N  el 
Z a m b e a u x ,  3 v o ii i’'S k  P a r is .

CHATEAU SEINE-st-OISE COTÉ CKANTHIY
Héccirtion. l.t eh. k  courtier, 2 oalorifèrc*. eau 
pression. Parc 15 beot., cloz. arbre* aôcuîalrps 
rivière polBsuniiouse le traversairi. Joli pavil­
lon qltasae, 5  b&tlmonU ounam., 4  serres, cnaase 
jji'oximlté. Prix 226,000, on 'vendrall mobiliur 
Selonier, SI, bd Bonne-Nouvelle.Tél.; Oui. 1 0 ^ .

Ventes d ’im m eu bles  
e t  d e  P roprié tés

F o n d a  d e  l ' i r P  B C a T A U B A N T . 9I°® D s h o u v «  
C o B u n ® ®  d e  I  / I F  F i  l e u r » ,  a i i g l u  ' . G .  a v .  N e i  

el r .  d'Urléaii®. a N e u l l l y - e u r - S e i a s  M a u  'ci 
é l .  baU.( 2D .Ü Ü U  tr. G o i i » ,  S.uuO l i ’ .  Adjiid, & ,  T h l o a

U ue W L U E B S .  T r k *  b e l  H ô t e l ,  p. taille parfait 
•  saia/js. I* cil. nîaît., f’W.. ft.'scenstur 

g;ir. (îour. < ^ t .  3 4 5  m, o d  o o a l o r t .  P x  S O O . O M i r .  

^ ■ 1.  B O L L Û T O B A F F I N ,  1» .  r . . s t - 1- a z a r c , P a r i s .

R .  B E A U M U B ,  l o n r i e  m a i s o n .  B  b o u t t a n t e v ë ô ü  
l - . u i l ) .  P r .  I 3 i * , n « ) .  1 / 2  r p f .  P e c n o r d ,  2 9 . i ' . l t i ( d i * | j e 4 .

D e h o u y e  ^ T - G E S M A I N .  P R O P u  l i b r e  d e  a u i t e ,  1 0  pièceB. 
. Neuilly I j a r d i n .  O C C A S I O N  A  S A I S I B .  l’nx :  5 0 .0 0 0  i r .  

ü. in.viv ' g C H I r t / O B ,  (v). Iiruijovard .'rialeulserbes. P a r t s ,

d e  La C b a u m e ,  not., 8 , Bd Si'liasUipol, 2A juil.U b. 
8 'ad.lI.LeoouturUf,«d.j".W,r.Ml-Thabor,etaud.n.

| | | A l S O N _ « v .  a *  l a r d i n  a . P A R I S ,  0 0 ,  A v .  d ’ t l a U e .

Gre 617 ni. M (1 p. 3S.0D0 Ir, A,ij. ch. not. iMris, 
2U juillet. M *  D A U C H E Z ,  not.. 3 7 .  quai 'î'ournelle.

A

v e n d r e  IBEAli DmiAI\ErÆïSltî."7î
U  S e i n e  :  G r a n d  C b é l e a u  » t .  ! . .  X l l l .  p a r e  4 8  h » "

II. Gunt. lot.I r a v .  p a r r n .  F e r m e s  2 5 i ’.  l i . .  B o i s  l ü O  

4 5 5  h .  B e l l e  C h a s s e .  P o s a i b .«93 n. B e l l e  C h a s s e .  P o s a i b .  a c g .  p a r t i e  m o b i l .  

S ’ s d r .  B E R N H E I M  i r .  e t  U i .  2 3 .  r .  A r e e d e .  P a r i s .

CARDEMEUBLEDEt'ET0ILE.44.R.ilEDliual
S A I^ S a MANGERdeSTYLC 
SALONS oAUBUSSON 

CHAMBRES A COUCHER 

TAPISSERIES. TABLEAUX
<

BROIfZES.OBJE'ra.oART 
CABINETS 0| TRAVAIL 

PEHOUUS ANC"?* 

LUSTRES* MEUBLES DIVERS

M Q b H i e r s R i c f i e s v e n d u s a u t i e r s i l e l e u r V a l e u r
I'Fi

J
»r~

:s
I

isl'

AU
PARIS Maison Aristide BOUCICAUT

M ardi  2 2 .  M ercredi  2 3  Ju ille t et
PARIS

jours  suvmnîs

,c»
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E X C E L S I O R

L E S
■ Dimanche 2 0  iuillet 1919

S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ’ H U I

COMÉDIE-FRANÇAISE
1 3  h . 3 0 . B R IT A N N I C Ü S , t r a g é d i e  e n  5  a c t e s ,  

d e  R a c in e .

K & ron . a w n u m a  d e  J 'tn '.r .  -U in r fe  d e  B r i ta n -  
nlCtt». n ’h e s t t e  pa»  A  fa i r e  e m p é u n n n r r  t o n  r iv a l  
p o u r  » o tt» /a lr r  l a  h ir tn e . e l ,  » r c o u n n t  l e  j o u g  d 'A g r ip -  
p in e ,  »a m t r e .  » e  U o re  ( o u i  e n t i e r  a u x  p e m i e i e u x  
c m t e i l a  d e  S a r c U te .

/u n ie
B u r T h ii t
S a r e U te
.vernn
B r i ta n n ic i i s

M m .i W V her.
J e a n n e  E v en . 
O u ln tln l.

MM. P a u l M û u net. 
I .e ltn e r .
D e  Max.
R o ^ c r  G aillard .

L E S  F E H H E S  S A V A N T E S , c o m é d i e  e n  3  a c t e s ,  
d e  M o l iè r e .

P fl« < m (n « a e , f e m n e  d u  b o n h o m m e  r f t jv a n ie , en tf-  
cA ile d e  la  s c ie n c e  e t  d e »  M v n n l t .  v e u t  d o n n e r  la  
« lo in  <Ie t a  /U le ,  H e n r te lle , a n  p é d a n t  T r i t to H n .
X a i t  a e n r f e l l e  a im e  C lü a n d r e  e t  f  o p p o s e  a u x  p r o -  
j e t t  d e  t a  m i r e .  E l le  s u c c o m b e r a i t  n é a n m o in s  s i  te
f r t r e  d e  C A ryaole, -Ir ia fe . n e  d é m a s q u a i t ,  p a r  u n e  
r u t e  h a b i le ,  la  c u p id i té  d e  T r i t s o t i n .  q u i  n e  r e c h e r ­
c h e  q u e  la  d o t  e l  dfaTTaroU oiU ïK iM  çu 'U  ia  e r o U  
p e r d u e .  B e n r i e t t e  é p o u s e r a  d o n c  C li la n d r e .

f n e  v o te  
B n f /m a n n
L in d o r f ,  C o p p é tiu s , D ap , 

' 0, à i r n e l e

D e la r a ir e .
MM. D a v id  D ev r lè* .

p e r tU ù ,
A n d r i t .  C o r h in e U e .P it i -  

r k in a c r io ,  F r a n l t  
S p a in n z a n i  
C r e s p n  
H e i  m a n n  
S r h le m l i  
y a lh a n a é t  
E rU ze l

C her d 'o re S e str e

L a fo n t

M.

M esn iaecfcer .
B e N h iu o .
A iid n ln .
BnllPt.
0 1 i|e« .
PU iD l.
E ini.

.A lbert 'W olff.

ODÉON
1 4  h e u r e s ,  C A R M O S IN E , p i è c e  e n  3  a c t e s ,  d 'A l­

f r e d  d e  .M iia s e l.

r o p o to r tn e . ( a i e  d 'u n  m é d e c in  d e  P a te r m e  e t  m a ­
r ié e  6  P e r l l lo , t e  m e u r t  d ’u n  m o i m v a fér tr ttr , E lle  
It nu  l e  r o i  P ie r r e  d 'A r a g o n  d on *  u n e  ( é l e  ;  eU". 
(d fm e , e t ,  ta c h a n t  s o n  a m o u r  t a n t  i s s u e ,  e l l e  oppeW e 
la  m o r t . M a is  e l l e  p e u t  q u e  l e  r o i  t a c h e  ^ ' e i l e  m eu r i
p o u r  lu i .  E l le  e x h a le  t a  p ia fn i#  o m o tir e u a e  « »  t'er*  
q u e  l e  t r o u b a d o u r  A flnuom o, a u q u e l  e l le  t ' e s t  c o n f ié e .

4 rm a n rie M " '*  Lara.
p ft lla m fn fe S u z a n n e  n e v o y o d .
H cn rtc£(e M arie L ec o n le .
B é li* e C a th e r in e  F o n te n a y
M a r tin e M adP lelne- B arjac .
T r is s o t in MM. A n d ré  B r u n o l.
C h r y u l e L afon .
V a d tu f ('.roué.
C IKamfre n r s s o n n c a .
L e  n o ta iT è P o r t va l.
A r g a n te O erbaulL

OPÉRA-COMIQUE
1 3  h .  3 0 , L E S  C O N T E S  D ’H O F F M A N N , o p é r a  

e n  2  a c t e s  e t  5  t a b l e a u x ,  p a r o le s  d e  J .  B a r b ie r ,  
m u s i q u e  d e  J .  O l t e n b a c h .

E e p o è te  H o ffm a n n  s ’a d o n n e  i  la  b o U io n  p o u r  
m o v e r  t e s  c h a g r in e  a m o u r e u x .  B  e s t  é p r i t  d e  S te l ta ,  
S L  a u  g r i  d e  t e s  h a l l u c ln a n o n s .  c r o i t  v o i r  e n  e i l t  
t r o u  f e m m e s  ; l a  p o u p é e  O ly m p ia ,  la  b e t ie  Oiu- 
Jetld , e t  l a  c a n ta tr ic e  A n to n ia .

M " '*  n r o th le r .
S a lm a n .
B ru alP t, 
B o u r g u ls n o n .

Olvmpio
G iu tle t is
A n to n ia
M a r y  iv fc h la u s te

t ’e n  t'O l i r e  a u  r o i .  C e lu i-c i  d i t  t o u t  à  la  r e in e ,  q u i  
t a  t r o u v e r  C a r m o i in e  e t  l u i  p r o p o s e  d e  v e n i r  e n  
p a la i s  e n  q u a l i té  d e  d e m o fe r tir  d 'A o n n eu r , a fin  
q u 'e l l e  p u i s s e  lo t r  à  s o n  a is e  P ie r r e  d 'A r a g o n . M a is, 
p o u r  c e la , B  fa u t  g u ’u n  A om m e, io y a t  e t  b r a v e ,  iu f  
d o n n e  l e  b r a s  p o u r  e n t r e r  à  la  c o u r ,  e l  e e t  h o m m e  
s e r a  P e r i l io .  C 'e s t  c e  q u i  a  l i e u .

AUTRES TH ÉÂ TRES
V a r lè t i t ,  14 h. ; F a la ii-R o y a l. H n . 30 ; B o n S a t-  

P a r U le n s , 14 li. &i. K on val-A riib lgn , 14 h . 2'’ ; T h éâ tre  
d e  F a r ts, 14 b . 30 ; F a r ta -S a ln t - lI tr t ia ,  t4  h . 30 ; 
R eD iiia a n c a , 14 h ., A sto ln a , I4 li . .lo ,  M arlgn y , (4  h.; 
S a r ib -B sr n h a r d t, 14 h . Su ; a y m o a s a . 14 ti. 3 0 ;  Gd- 
GuIgDOl, 14 b. SU; E c tla , 14 il. 30: C ap n cln ea , 14 b . 43; 
E d o u a r d -v i l .  14 h . 30 : T h. d e i  A rts, I l  h . ’ O ; A r le -  
«inlB, r .  h .;  D éja ret. 14 h. 3o ; C lu n y . 14 h. 30 ; L’A bri. 
15 h .: r iB pérU l, 11 11. 43. mPnip ‘ p o p ia c ip  (ji' p  I» '■"ir.

F o U e s -B e ig è r a , 14 b. 3 0 ; O ly in p la , 14 h. 30; C asino  
d e  F a r ts. 14 h . 30 : A in h a s ta d e u r s , 14 h . 30 ; F la -
q u i-C h a n ta , i.i b .:  L on a R o u sse , 14 h . IS; C ig a le , 14 b .;  
R ouTeau-C Irm iB , 14 h. 30 > H a jo l ,  14 b. 30 ; La 
F e r c b o lr , 15 h . i  G a n m o n t-P sU c e , 14 h . 15 ; E lee tr ta ,
14 h ,:  S a lle  M ariTanx, u  h .;  A lc a z ir . 14 b . 30, m êm e  
s p o c is c le  cpie le  so ir .

L A  S O I R É E  
L A  S E M A I N E

P r im er ,- .sc  
l 'a i i a t le n n e  
M v !‘  d e  C e r m a lz e  
i/i> ’  fie CAam tanler 
.Viop S ta r in i  
B a r o n n e  rie  .V n n e r e u x  
l 'u m le s s e  d e  P le la n  
M m ,: J e a n v r y  
P ie r r e  d e  L a n e r s y  
' 'a r d ln e l  d e  .v i r a n c e  
l 'o c te u T  l 'h a r d in  
r ir o i i i le  d e  L n y ra c  
(V)7n/e d e  P ie ia n  
S a m u e l  D a vb l  
H u b e r t  d e  P lé la n  
P e n L i
B a r o n  d e  M o n c r e u x  
L e  p e t i t  E d m o n d

M""'» M arie L crn iilo . 
B v r lh e  B ov y . 
S u z a n n e  Bevoj'O d. 
Jailli K a w r . 
I.h iT h ay .
J e a n n e  E re n . 
B ri'itv .
I lo sc r a le .

MM. fira n d .
l.P on  B ern a rd .
tlavp t.
A n d ré  P o l ic k .
P a u l Jium a.
L afiin ,
R en é  R o cb fr .  
A lrovpr.
l'o r lr a l .  ,
P e t it e  S im o n e  J a n i.

I .u n d l, s o  h . 3 0 , l e  G e n d r e  d e  -V. P o ir ie r ,  D e u x  
' 'o u v e r t e  ;  m ard i SS, SO h .,  l e  P la i s i r  d e  r o m p r e ,  la
y o u i e l t e  I d o le  ;  m e r c r e d i 8 3 , 80 h ., l e  M a r ia g e  fo r c é ,  
P h t'.‘ .\~ 1 J eu d i 84 , m a t in é e . 13 b . 80 , P r im e r o s e

OPÉRA
P la c e  d e  l'O p éra  TéL L o u v re  0 7 -0 5 . M étro : O péra.

L a  r e in e  
C a r m o s in e  
D a m e  p d q u e  
L e  r o i
S .' V e e p a s ia n o
M in u c c lo
M a îtr e  B e r n a r d
P e riU o
.V ich e t
ù 'n  o f f i c i e r
V a le t  d u  r o i
V a le t  d e  m a i t r e  B ern a rd

MM.

M“ «» K erw lch . 
F a lco n e tiL  
T b era y .
V a r ia s .
H a sti.
R oirer V in c e n t .  
R ra ln . 
D eb u c o u r t. 
B la n ca r d . 
J o u rd ln . 
L arla llp , 
M archand.

TRIANON-LYRIQUE
14 h .  3 0 , L E S  C L O C H E S  D E  C O R N E V IL L E ,

o p é r a - c o m i q u e  e n  3  a c t e » ,  p a r o le s  d e  C la ir v i l l e  
e t  G ft le t , m u s i q u e  d e  R o b e r t  P l a n q u e t t e .

t e  m a r q u i t  B e n r i  d e  C o m e v iU e  v i e n t  r e p r e n d r e  
p o s s e s s io n  d u  m a n o ir  d e  s e s  a n c ê tr e s .  I l  e m p ê c h e  
a in s i  l e  r é g i s s e u r  G a sp a rd  e t  l e  b a i l l i  d e  s 'a p p r o ­
p r i e r  le  c n d te a u , e t  d é m a s q u e  le s  lo u c h e s  a g is s e ­
m e n t s  d é  G r e n ic h e u x ,  q u i  c o m p ta i t  é p o u s e r  G er­
m a in e .  q u 'o n  d i t  ê t r e  la  n iè c e  d e  G a s p a r i , \ c t  q u i  e s t  
e h  r é a l i té  ia  v i c o m te s s e  d e  L u c e n a y .  E l le  d e v ie u d r a
la  fe m m e  d u  m a rg u ie .

P r ln c ip s u x  r d le s  : M lles  M aud S am aon , 0 .  L e-  
b e a u  ; M U . d ’A u r lec , D uT resne. C a d e t-a r é g o lr e ,

L o r e s  : 21 fr . 50 , 19 fr . 3 0 , 18 fr . 8 0 , 14 fr . » ,  
13 IT. 80 , 7 fr . 8 5 , 4 fr . M . BalCTOIrea : 1 8  fr . 20. 
F a n ie u i ls  o rc b . e t  b a lc „  8 0  fr . 4 0 . S ta l le s  ; 13 fr . 80. 
7  rr. 9 5 , 4  fr . 4 0 , 2 fr . 75.

R E L A C H E

L u n d i 21, s o  b . ,  la  D a m n a t io n  d e  F a u s t ;  m a rd i s s .  
r e lâ c h e  i m e r c r e d i 2 3 , 8 0  b . ,  S a to m é , F é t e  I r io m p h a le -  
J eu d i 24 , r e lâ c h e  ; v e n d r e d i î> .  20 h , ,  .s n lo m é . C op- 
p éH a  !  sa m e d i 26 . 19 h . 4 5 , F a u s t ;  d im a n c h e  27  
r e l lc b e .

COMÉDtE«FRANÇAISE
2 , 4 , 6 , r . R ic h e lie u . T. G u t  0 3 -S s . M é t:  P a la ls-R o y a L

L og ea  : 14 fr . 5 0 , i l  f r . ,  10 f r . ,  8 f r . ,  7 f r . ,  5 fr . 
F a u te u ils  d ’o r c b e e tr e  c l  baJcou  ; i s  fr ., 11 f r  î«  3« 
4‘ é ta g e s , p la c e s  d e  5 f r .  â  I fr . 10 % e n  p lu s  p o u r  
l e  d r o it  d e s  p a u v r e s , p lu s  la  ta x e  d e  g u e r r e .

2 0  h e u r e s ,  P R IM E R O S E , c o m é d i e  e n  3  a c t e s  
e n  p r o s e ,  d e  R o b e r t  d e  F i e r s  e t  G .-A . d e  C a il-  
la v n l .

t e  c o m le  d e  P lé la h  a  d e u x  e n f a n ts  : P r im e r o s e  e l  
H u b ert. P r im e r o s e  a im e  P ie r r e  d e  L a n c r y .  M a is  le  
j e u n e  h o m m e  e s t  r u in é .  P o u r  c e l le  r a is o n ,  i l  a  le  
lo w r a g e , a im a n t  P r lm e r c e e , d e  r e p o u s s e r  s a  m ain . 
P r tm e ra ee . d é s e s p é r é e ,  e n t r e  a u  c o u v e n t .  U n  J o u r  
P r im e r o s e  r e v i e n t  c h e s  s o n  p è r e  —  l e  c o u v e n t  e s t  

p a r  o r d r e  d u  p r é f e t  —  e t  P r im e r o s e  è p o u w

s o ir é e ,  SO h . 30 , le  .V argu le  d e  P r io la  ; v e n d r e d i S5, 
sn  h, 30 , l e  F l ib u s t i e r ,  l'A v a re  ;  s a m e d i 2 « ,  2 0  h . 15, 
l'.i.venC ur1èTe. l 'A n g la is  M  q u 'o n  l e  p a r le  ;  d im a n ­
ch e  ST. m a lfn é e , lis h . 8 0 , A n d r o m a q u e ,  le  .W èdecln  
m a lg r é  iu l  ;  » I r é e ,  20 b . .  l e s  A f fa i r e s  s o i ü  l e s  a f-  
( .l i r e s .

OPÉRA-COMIQUE
P la c e  B o le ld le n . ’TëL GuL 0 5 -7 6 . M étro : 4 -3 e p te m h r e

L o g e s  : 15 fr . » ,  7 fr . 9 5 , B fr . 75 . B a ig n o ir e*  : 
13 fr . 70 . F a u te u ils  d 'o r c h e s ir e  e i  b a lc o n  : 15 fr . » ,  
13 rr. 7 0 . P a r terre  ; 6 fr . 85 ; S-, 3 ', 4* é ta g e s  ; 
10 fr . 4 0 . 7  fr . 95 , 5  fr . 50 . 3 fr .. 1 fr .

2 f f h .  15 , W E R T H E R , d r a m e  l y r i q u e  e n  4  a c t e s ,  
d e  M M . B1.1U, M i i l i e t  e t  H a r tm a n n , m u s i q u e  
d e  M a s s e n e t .

W ertA er  a im e  C hartotte —  e t  e n  e s t  s e c r è t e m e n t
a im é . M a is , a in s i  q u  e l l e  l 'a  p r o m i s  à  s a  m è r e  m ou*  
r e n fe  C A arlofle ep o u e e r a  4 i0 e r t .  D é s e s p o ir  d e  W e r -

ODEON
P la c e  d e  l ’O d éon . T a .  F le u n ia  0 8 -3 9 . M étro : O déon.

L o g e s  : 4  p l„  3 0  fr ,;  5  p l . ,  2 0  fr ., 17 f r .  5 0  : 6  pL. 
18 fr .. 21 fr .;  7 p l . ,  5 6  fr .;  8  p l . ,  6 4  fr .,  21 fr . 
F a u te u ils  d 'o m b e s tr e  : 7  fr . B a lcon  ; 8  f r .  e t  6  fr .;  
2*. 8«. 4* é ta g e s  : p la c e s  d e  3 rr. 50 a  i  rr. 25.

2 0  h e u r e s ,  O N T E  D ’A V R I L , c o m é d i e  e n  4  a c ­
t e s ,  e n  v e r s ,  d 'A u g .  D o r c h a ln ,  m u s i q u e  d e  s c è n e  
d e  M , V V ldor

L’n e  j é u n e  f i l l e .  V io la ,  p r e n d  l e  c o a h im e  d e  t o n  
f r è r e ,  S y lx - io , i  l a  c o u r  d u  d u c  O r s in o . A ta  s u i t e

'  mt stm smmitwmmmms.   s__ >f . s . s , ,  iV , t* Ut «vwr UU lAtaC \p7'^irn/. A Ht «h U c
<1 n v e n tu r e s  e t  d e  q v ip r o q u o e  r o m c n e s o u e s ,  to u t  e e  
d é c o u v r e ,  e t  l e  d u c  é p o u s e  V io la .

O iif ta  
V io la
J a c in ta  ■
L e  d u c  O rs in o  
M a tv illo  
Q u in a p a lu s  
.9u lvlo  
L ^ h â te lie r  
.A n d ré

M U n p ie r n y .  
B rlpy.

■ is . P icard . 
MM. D eb u c o u r t. 

l.a m y ,  
H astt.
D e R Ieux . 
D arraa. 
P a u p é llx .

O rch estre  d e s  C o n c er ts  M on teu x . C h ef : M . F ertô

L u n d i 2 1 , 8 0  h e u r e s , l e s  F e m m e s  s a v a n t e s ;  
m a rd i 2 2 . 2 0  h e u r e s . M o n a le u r  C é s a r in , é c r iv a in  
p u b l i c  ;  m e r c r e d i 2 3 . »  h e u r e s , la  B o n n e  .V ère  
la  P r in c e s s e  ;  J eu d i 94 , m a t in é e , 14 b „  C o n te  d 'a v r i l  ;  
s o ir é e , 20 h . ,  la  B o n n e  M è r e , la  P r in c e s s e  ;  v e n ­
d r e d i 2 5 . 20 h „  CaTvnoelne ;  s a m e d i 2 6 . m a t in é e  
14 h ., l e  C r im e  d e  P o l r u  ;  s o ir é e , 20 h ., e t  d im a n ch e  
27, m a t in é e , 14 b ., la  n o n n e  M è r e ,  la  P r in c e s s e  ; 
so lrS e , 20 h . ,  l e  C riU o n  d u  F o y e r ;  lu n d i 28 , »  h ., 
f  A r té s ie n n e .

TRIANON-LYRIQUE

F in a le m e n t , h  r e n o n c e  i  J oaèp A ln e, o u i  ém .,. 
M o n to s o l.

i .e s  p r in c ip a u x  rO les lo o ê a  p a r  M m es F e m »  
r o n i, L eb ea u , MM. d 'A u r lec , T b éry , C ardl. ’

L u n d i SI, CLOTVRE AHHUELLE.

AUTRES THÉÂTRES
V ir lé té » , 20 h . 3 0 . C n  M a r ia g e  p a r is ie n .  
F o r le -S a ln t-M a rtln , 20 h .  3 0 , le a  D e m i- T te r g e -  
B o u lle s -P a r t ile n » , 2 0  h , 30 , p h l - p h u  ^
G yn m asa , 2 0  h . 3 0 , la  P r é s id e n te .
S era h -B e r n h a r à l, '2 0  b ]  i" .” v o p o ïe o n e tfe  
B e n ile ia n o a , 20 h . 3 0 , c a ..  ■ „ ,eh c  e t  s o n  A s .

.........

B e u ie m a n s  àT h éâtre  d e  P ar i» , ' 20' h . , _ _ ____
t a r l g n y ,  2 0  h . 30 , A la d in  , .u  la  t a m p e ' m m ^ r t S S  
Th. A nto ine , 20 h. 3 0 , C h o u il ir e  à  p a r i  ^  
A m h lgn , 20 h . 30 , l e  C h e m in e a u .
E d o u a rd -V II , M  h . 30 . l 'E c o le  d e s  S a ty r e s  
T h . Fem Jne, r e lâ c h e  p o u r  r é p é tit io n s  d e  la  t*.- —  -  - “ I a v . m c 4JV  â / v r u t  « r p c i é b l V U S  U C  | A  t a -
C y  n c jn es . 50 h . 45 , t e  f t o n h è u r  d e  m &  f e m r y ^  
Gd-QDlrmûL 9n h we.
- - . r ——— Mv,  LB n v t t n c u r  u v  t iiu  IrTTLm ,
C d-G nlgn oL  20 h. 30 , l e  S y s t è m e  d u  d o c t e u r  Go» 
Soala^, su b . 30 , M a d a m e  l 'O r d o n n a n c e .

(S u b v e n t io n n é  p a r  la  V ille  d e  P a r U j  
8 0 . B d  R o c h e c h o u a n . T éL  N o r d  3 3 -6 2 . M étro  ; A n vers

A v .-sc é n e s , lo g e s  e t  b a ig n o ir e s  : 7  fr . 75 . F a u ­
t e u i l s  d ’o r c h e s tr e  : 1 "  s é r ie ,  6  rr. 7 5  ; 2* sé r ie ,

(A er g u i  s 'e x i l e .  A p r è s  u n  lo n g  v o y a g e ,  i l  r e v ie n t  ,- 
C h a r lo tte  e t  W e r th e r  s 'a m e n t  t o u j o u r s ,  m a ts  U s n e  
I r u A tfo n t  p a s  A lb e r t .  W e r th e r  s e  s u ic id e .

' 'h a r lo t te
S o p h ie
W e r t i t e r
A lb e r t
L e  ba iU i
S c h m id t
J o h a n n

M“ “> B o re l.
R sg o n ,  

M.’tf. .M ariiv. 
B ellp t. 
A zém a. 
DonvaJ. 
B o u r g e o is .

Cher d ’o rr tié s tre  : M, H e sse .

L u n d i 21 . 20 h . 15 , l e  B a r b ie r  d e  S é v i l l e  ;  m a r d i-22, 
10 h. 45 , P h è d r e ;  m e r c r e d i 23 . 20 b . 15 , M adam e  
B u t t e r f l y  ;  J eu d i 24 , 2 0  h ., la  P il le  d e  M m e  A n g o t  ; 
v e n d r e d i 25 . 19 h . 4 5 . M a n o n ;  sa m e d i 36, »  b . 15, 
W e r t h e r  ;  d im a n ch e  27 , m a t in é e , 13 h . 30 . M a d a m e  
B u t t e r f l y  ; s o ir é e , 2 0  h . 15 . to R m é .

5  fr . 7 5 . F a u te u ils  d e  1— t a lc o n  : f "  r a n g , 4  fr . 7 5  : 
I, 3 f r .  7 5 . F a u te  i l s  d e  2 - b a lc o n  :a u tr e s  r a n g s

1 "  r a n g , 3 fr . 25 ; a u tr e s  r a n g s , 2  f r .  7 5 . G aierte : 
1 fr . 75 . (D ro its  d e s  p a u v r e s  co m p r is .)

20  h .  3 0 , J O S E P H IN E  V E N D E E  P A R  S E S  
S Œ U R S , o p é r a  b o u f f e  e n  3  a c t e s ,  p a r o le s  d e  
P a u l  F e r r ie r  e t  F a b r l e n  C a r r é , m u s i q u e  d e  V ic ­
t o r  R o g e r .

L e s  o n z e  s œ u r s  d e  J o s é p h in e  s o n t  ja lo u s e s  d ’e l le  
p a r c e  q u e .  é l è v e  d u  C o n s e r v a to ir e ,  e l le  e s t  la  •p ré fé ré e  
d e  s a  m è r e ,  M m e  J a c o b . A u s s i  d é c id e n t - e l l e s  d e  t e  
d é b a r r a s s e r  d e  lo s é p h fn e .  A l fr e d  p a c h a , q u i  e s t
a m o u r e u x  d 'e l l e ,  U i i 'a p p o r l e  ù n  e n g a g e m e n t  p o u r  

s s e e  —  ■ ■ ■ 'l ’O p éra  d u  C aire . P r e s s é e  p a r  s e s  s œ u r s ,  J o s é p h in e  
s ig n e  e t  p a r t .  L e  p a c h a  s é q u e s t r e  J o s é p h in e  dan»  
t o n  A arem  ;  e l le  n e  v e u t  p a s  c é d e r  i  s e s  s o l l i c i­
ta t io n s  a m o u r e u s e s ,  c a r  e l le  e s t  é p r is e  d ’u n  d e  s e s  
ca m orad e»  d u  C o n s e r v a to ir e ,  M o n to s o l .  A l f r e d  p a c h a

^  ——* . X  e —— 4»  a. V— — t S  — - - - — .— f  J  . s s  e s s a ie  t o u t  p o u r  c o n q u é r i r  J o s é p h in e .  I l  a  m a r f é  d ix- ............................ ^fe ( ■ ■ .............d e  s e s  s œ u r s ,  c o m b le  t o u t e  la  f a m i t l e  d e  la r g e s s e s .

T h. d e s  A rts , 20 b. 30 , V e r d u n .
I /A b r i, 20 h. 4 5 . F r a îc h e  e t  j o y e u s e .  
r a .  Im p ér ia l, 20 b .  3 0 . l e s  7 O aleer» c a p ita u x  
A rle g n in  (42. ru a  d e  D o u a i) . 20 h. 45. r e v u e  de  

d e  C h am p clos  e t  M éra ll.
C lu ny , 20 fa. 3 0 . ia  D a m e  d u  23 .
D éjeze t , 20 b . 30 , la  M a d e lo n .

SFECT&CLES D IVERS  
F o U ea -B er g ére , F o l ie s  e n  t ê t e ,  r e v u e  a  g d  s o «  
O lym pia , m at. e t  s o ir é e , R e v u e  d e  Ja P a ix  i  
C asino de P a r is , M  h . 3 0 . O u f  I  r e v u e  à  g d  s p e a  
C oncert K ayoU  »  h . 30 , P o la ir e  e t  M arjaî d a n s  p è  

o p é r e tlc . P a r t ie  d e  c o n c e r t . 25 a r t is te s .  
C ig a le , .M erci to u t  d e  m ê m e ,  r e v u e  (B o o c o t . Fir, 

M cxin d o l. H . J u llie n . B l. R it le r ) .  
A m b a ssa d e u r s , 20 h. 30 , la  R e v u e  s h o c k in a .

V- ^  i  m, pm» * A AA W A— _    _____. . . .  _r fo n v ea n -C lrg n e , so  h . 30. a ttr a c t io n s , s k e tc h  
^  P ie -g u l-C h e n te , 20 h, 45, C h ar les  F a llo t. La^  «.UMUVVS 41» teUtfléCO T B11U4. LA Ht
P e rch o ir , A u f r o t J  (F ran k . C lér o n e . L Ina B em v  
A poU o, 16 a 17 h-, T h é - T a n g o  ;  21 h , ,  b a l 3 o rc  
L u n e R o u sse , 21 b„ la  R ev u e , l e s  C h sn son n ien  
A liîazar (C h .-E ly sé e s ) , s k a t ln g  d a n c in g . M il. e t  

CIH EUAS
O eu m on t-P a lacB , 20 h . 15. l e s  P i t e s  d e  la  Vu

la  D ix iè m e  b y m p h o n le .
S a lle  M arivaux, 20 h . 3 0 . l e  D é f i l é  d e  t e  V ic to i

C a p ita in e  G ro g , T h e  F l ÿ in g  tA rêe7 'rA ig ie ]  
E le iJ tr lç -P iIa ce , l e  C œ u r  e t  l 'A r g e n t ,  l e s  A m

Chariot.

E x c r L s iO R  p t ib i l e  f o u »  l e s  s a m e d i s  le  
g r a m m e  d é t a U U  d e  t o u s  l e s  t h é â t r e s  e t  s p t  
d e s ,  a v e c  l ’i n d i c a t i o n  d e s  p i i x  d e s  p l a c e s ,  n t  
f o s  d e  t é l é p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m u n l c a  
l 'a s u ü y s e  s o m m c d r e  e t  l a  i ü s t r i b u t i o n  d e  l a  p  

S e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e d i  1 9  Jt 
p o u r  J e s  t h é â t r e s  o ù  i l  n ’y  a  p a s  e u  d e  
g e m e n t  d e  s p e c t a c l e .

A Ü B E R T - P A I A C E
24, Boul. des italiens

Juste en face 
du Crédit Lyonnais

EN QUARANTAINE L E S N O C T A M B U L E S
fo m lg t ie

C o m é d ie  s e n t i m e n ia i r  { S u r  l e s  C ô t e s  d e  G o r n o s a i l l e s

L E  C A P I T A I N E  G R O G  C H E Z  L E S  N E G R E S  D e»e(n »  a n im é s .  

CISÈLE 13* épisode 'de L A  N O U V E L L E  A U R O R E

73, Rue St-Antoine 
38. Rue k-Paul

L’AFFAIRE 
D U Q R A N D  CENTRAL

G ra n d  d r a m e  s e n s a t io n n e l

U N  S O I R
D rom e

S A I N T - P A Ü L  j o u r n a l !

TOTO PROFESSEUR DE GYMNASTIQUE Coma

SUPERBE VILIÂ MEUBLÉE A ROYAN
à  v e n d r e  d e  s u i t e  

O tX A S I O N  E X C E P T IO N N E L L E
H a s a io u ,  n o t , ,  S a u j o n .  A g e n c e  B r o t r e a u ,  R o y a n .

A  V E N D R E  T R O ü V I L L E , p r o x im i t é  d e  l a  m e r .  
S P L E N D I D E  C H A T E A U  M O D E R N E

4 0  h e c f "  h e r b a g e s .  P r i x  n e in a i i d é  ; I.IOU.OOO fr .  
S 'a d r e s s e r  p o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  t r a i t e r  

H .-L . S im o n ,  1 1 . m e  d e  M a d r id ,  P a r u  (8  ) .

B o n s  T O R P E D O S  d e  m a r q u e  4  e t  $  p U o e s ,  e t  
C A M IO N S  1  à  4  T .  E .  C. G ., 254 , B d  S t - G e r m .,  P a n »

B R E T E L L E  '  L A  C H A U V I N  E T T E  '  *  PaiKi «movlblo
la aHfh eenttrvênt lotaRVn m  zeétt ft  at saURtaase tBuaantf.

SFéCtALta*v» ta» êetj*e» i/matuTeve MaéattĴ  Ci-ÂTtan
J . C H A U V E  oerdvtAiAE.1

ANTIGOR ■ BRELAND 11

-1 E r t i v e  ie  O E R M E
^  If  50 P)i«r

*. P-A

d e s  C O R S
’. I r «5  Franco timbres 

B R E L A N tt"  eaenn 
u y o n . Ku< Antoineiü-

POLICEPRIVE

■ n »  w h s ,  âBW eifc iilv e r w i

MACHINES A ECRIRE
REPARATIONSparSPECIALlSTES
(>»(rn£tilaiq5e>, 94,ru lalajette, FiBlS.Tel. Barg.SMt

C R IS E  DU CHARBO N ^ v o u s
L '  É V I T E R E Z

É t e n d u  d - e s y  le

l a A IT  A N T É P H É L I Q Ü E
C a . x a d è 3

e n  c o m m a n d a n t  d e  s u i t e  r iu  B o i s  d e  c h a u f f a g e  ' 
B ec , p r ix  d ’é t é ,  c h e z  T u r r e l ,  17 , a v .  E m ile - Z o la .  I

Dépuratif. Tonlgne, Oéterslf, liiesiipe 
m ie , Boogeuri, Ridee précocee. Rugoiltéf.

S A V O N  5 0  k . o e t  137  t r .  bO ; IOO k . 2 7 0  fr . P o s t a i  
l e  d ’e s s& l lü  k . b r u i  2 8  t e .  v .  g a r e  c .  m n b .  

P L I A N T  S a v o n n e r ie  P r o v e n c a le .U â r e e t l l e ^ i - J u s L

cM ie. •xwwuewaa, xMoe» p reco c# t, n a g o ilté f ,  
Boutosft, a a o r e se a a e tft , etc. »cons«r I a p«aii 

Ü X .  rtelre et unie. — A l'é ie t par.
U eoiève. on i« a«it. Ifaftque «i

T»ch©t da rooaaeur. ^

E x i g e z  

partout h

“ LÉOPARD 
N O IR ”.

n ep ét: ee . S a e  de WatUgnles 
P A R I S

 ̂ E X C E L S I O R
l£lliCT10N ET illinSTUTIOS : 30, rte nngUei, Fitk 

Téléph. GuL: 02-73 — 02-75 — tS-OD

PUBLICITÉ, ll,bdltallen». Tél.GuL12-45 . Cent. 8G4I
T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S  •

F r a n c e ... .  3 m o l s . i 4 f r . ;  6 m o U ,2 » f r . -  i  an  so fr  
E tra n g er . 3 r a o is ,2 3  fr .;  6  m o is .42 f r . :  i  a n . w r i

L e  g é r a n t  ;  V i c t o r  L a u v e r o h a j

C O K E ,  B O I S ,
V a n  d e r  V e e o k e n ,  2 8 , b o u l e v .  B in e a u ,  L e v a U o is C E IN T U R E  A N A T O M I0V E  

pour HOMMES du O** N A M Y

da D œ tm r CH A l.K

! Poudre de B iz LIQUIDE^

TACHES DE ROUSSEUR
H K  la B iM  battu  gat l'ipcigt ibMrïn une gHtu d’etiL 
I ta etu a A fr .tl 6 (r . fm .Ph'-O eJO H ePAEE, à B i a m t t .

t -  rzaUCT, 3 7 ,  ranbonrg PoLiioanlére, Perle.
TEBTSMitlaalea Plaraiciw.Pirtbinimt H Cnull ktgising.

1 . A

PR O D U IT  SP E C IA L  
POUR LAVER LE LINGE ET TOUS TISSUS i

S U P P R IM E  S é W O H  e r  L E S S I V E

LES TALONS

GIBBS et TORPEDO
SO N T INU SABLES  

S o c ié té  T O B P E B iT E , 4. m  fiM a m it, H t»

E C Z E M A  V A R IC E S
H E M O R R O Ï D E S  O O M S T iP A T IO M  

R E IM S  F O I E
C O L I Q U E S  H E P A T I Q U E S  
U L C E R E S  V A R I Q U E U X  

R E T O U R  d A O E  
E S T O M A C  

M A U V A I S E  C I R C U L A T I O N  D U  S A M Q  
O t - ' a n e i r i s o x a .  e n  X Q  t T o u a j r B  

par lee

Pilules it rAbbaye de Clermoot
V E R I T A B L E  J O U V E N C E

inO C H U B E  0i BEirBETO NEM SH Ti O AATnTTt 
I L a b p ra to lre * . T h é z e e  a L A V A >  «
Iflà d*M  idulM lo* PTiornwIri FtIt SJSO (liBpe

A r t f o n n ^ a
a o i  C aY alien ,aux A utom obiliste* et  
i  t o E u  ceu x  qui com m encent i  
p r e n J r e  J u  centre^  M ein lieut les  
o r g u e s  ab ^ o m in iex . S ou tien t le* 

reins e t  com bat l'obésité.

M M . B O S & P U E L r
Febricsots br«Yeté*

2 3 4 ,  F a u b C .S l -M u - t in ,  P A R I S  
(A  l'ongU de ia  m e  LofayeUe) 

KOTTCE IL L U S T R É E  F R A N C O  S U R  D E M A N D E  

« ■ « a a e e e e u « e e n e A  ■ ■ ■ •■ ■ ■ ■ « ■ ■ « ■ •r

Après le  trav;ail embellissez 
vos cheveux par un Sham- 
poing qui ne prend que deux 
minutes et ne coûte que 10 
ou 15 centimes.

V o u i gu i travaillez dans un atelier o n  o s e  oslDé ne pennet- 
a  ialez piua fa poussière e t  U  traosplratlon d e  vous enlaidir le  sou 

laule de tem ps pour laver tes cheveux. L e SHAM POO SEC 
sF F F R 4  a été  combuié pour nettoyer la  chevelure dans deua 
ninutes e t  cela pour une som m e tout à fait modeste.

Lorsque vous faites votre toilette la  Journée term inée muni» 
lez vous d'une boite de SHAMPOO SEC SEKERA, saupoudre: 
es cheveux d e  c e  produit surtout à la racine et un peu plu: 
xrd brossea pendant deux minutes, e t  cela aura fait disparaitn 
n u te  trace ù  pousaiere, peiUculee, gras e t  bumtdicé, le s  cbe- 
reuz seront propres, flous, brillants et bouffants e t  f tc i le i 1 
toiffer. L e résultat est certain, v o o s  aurez par ee  sUnple 
rfdé vo s  cb ev e u i dans leur plus grande beauté.

Le secret du  SEKERA es t  qu'iioe parue absorbe les im pure 
d e  foilés e t  que l'autre formée de cristaux d e  formes différeniea cou  

jD t com m e du  sable entraîne ainsi le s  corps nuisibles a la  beauu
le s  cheveux ___

L e  SHAM POO SEC SEKERA ne change en  rien la  nuano  
même si e lle  es» artiflcielle, n'abime pas les ood ulitlon s e  
évite tous le s  désagréments des Sbsm pologs hum ides te ls  que 
rbumes, m aux d e  gorge, rhumallames etc.

sachet

sinsî P a r fu m ée » , Pharmacies, e t chez SCOTT 38, R ue 'dt 
Mont-Thabor. PA R IS , franco contre mandat o u  timbres.

B ien  ex iger la  m arque SEILERA q ui seu le vou s donne»  
louie saOslactloiL

EC O L E  OE  
CHAUFFEURS • nÉCANlClENS

la  p lu s  a u c ie u n e ,r e c o n n u e  la  tneU - 
le u r e , la  m o ln i  c h è r e . — B reveta

dap. 16 t r .  — BE L SE B , i w ,  r . T o cq u ev U le , W a g . 93-40 .

OEM AH DCZ

LA Touriste
B A N D E  M O L L E T IÈ R E

SPIRilC 
.EXTENSIBLE

Trois Courbes
Sappiioait tout giuMOtoL

N oevesaz  ecSorta : S in t  itarécb a l F m Sl-IIa  V en ts  d a n »  tes  
O -M a g a s ü u .M '—d s C h a tu s u rs » , N o u o s a u tts ,S p o r ts .  

Gnof : L a  T o a r i s u ,  P a r l e .

Aux SOUFFRANTS u n e  GARANTIE da

55 ANS DE GUÉRISONS des
M A L A D I E S  d e  P E A U
et celles lîe l'Homme et la Femme

G M o d i Oke tn «  tA lla U o n  : ▼«peur, p! s d o s . ^ n n  dos doochM, 
ÿyiniiASUqQe, m **uge (èeci* d*i. éiécWciÙ «Hspiètfly mIoU.
P lü i de Oomxd^inss mfirTmxrsqdoa^igttrt, m assean , et* 
C o n s u lt e s  Jm ôm iaenli méP ddns^pecieJiitM.É* 9  i  Û h.

d im eocht *t p»r JaLtre» — KoUm  I n s o o  < sli ferm é). 
P h a r m « o i*  du Midip tfàaeftviàe 24g e, du FëUb.^t’dOêOUêi

AUT0IDQBIL13TC5! 
A T T E N T I O N  I

S O o / -  d e s  C o n a tr u c te u n  
d 'a u t o m o b i le s  e m p lo ie o t  le

BOUGIE EYQUEM
■ 6  a l'’ d e s  V o i t u r e s  a n  F iO D t 

CD é t a i e n t  m u n i e s  I

E N  V E N T E  
« f a n «  t o u s  Io n  O A R A Q E S

Le Plus Puissant Antiseptique
NON TOXIQUE

A N I O D O L
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (i n t e r n e )

c a w â T B X s o r o ’ b a . x>v s  a x t o x j t v  x%é o i i v i b

E n tér ite s  
T roubles gastro~ in testinaux  

D iarrhée in fan tile  etTubercuïeuse  
FièVre typhoïde et MesMaladiesinfectieuses.
D o sa  : 6 0  à  1 0 0  g o u tte s  p a r  Jo u r  e n  d e u x  fols, d a n s u n e  tae ae  d e  tisa n e  a p rè s  ie s  repoa. 

P R i ï : 4 fr .6 0 l 6 F l a 6 o n . —  D a n s  t o u t e s  l e s  I’ h a r m a c ib s .
I U tm t / f  st BroehuMP : 8 l*  de l'A N IO D O L , 4 0 , R u e C on dorcet, P A R I S .  i

P a r is . V E R D I B R , im p r im e u r . 18 . r u e  d ’E n e

ESTOMAC •n c le n n s s , guérie» p a r le  r '  F ta a m a rr L a  Boite 6 .6 0  contre niandnl

J AHHFTF HHFR ^ è i« m e n t s  h o m .  e t  d& raes, 
J n u n b l K  U n c n  F o u r n i r » ,  U n i fo r m . ra llit  
V a is  d o m i c ü s .  N E U M E iS T E I R , 1 2 . r .  G o m b o u s t . F A T IG U É E S
G R A I N S  M I R A T O N

B
U n G ra in  a s s u r e  e ffe t  la x a tiN

C H A T E L G U Y O N

p ar m a la d le t , cbagrtQ t,
_  _    _  _  su r m a n a g e , p ren ez  du

r â 0 S P H 0 . S Ë R 1J U  Q U Ê M E R A I S  
■ a p p r t a .  te t tg u e  a n ém ie , n e u r a s th é n ie . V lU l l t s  

«  san g  an BEGULARISE le  c o u r t ,  
l y p a n e o c o c y t a lr a  e m p êch e  T u m eu r , C tucar,
F ib rom e, A ccid en ta  du  re to u r  d'aixe. — T tea  F h '—. 
Ouro d e  25 jo u r s ,  5 tr . ao c o a tr t  aun-dat. C urs 

lo té g r a le  de tOO jo u r s ,  22 I r a n c t  fran co . 
Lèbüratopr» Q u im era is , p r is  B e a ts  M id e c in s , RS&flOa

y T a n d a ti
B REV ET S  B LA N C M ER ÊA U  •-------- — •

P A R I S
2 3 . r u e  P e r g o l è s e

T Ê l . P A & s r s i .ÿ O

u y ' i N Ë  

LA COURNEUVE

B A C C A L A U R É A T S  r

OEUFS P o u d r é  c o m p o sé *  P E Y R E T .  G o n e e r v a te u r  d ’œ u fs  f r a is  d u r a n t  u n  aiL  
R é a i l t a t s  p a r fa ite  Inoonnus â  c e  jo u r . D o se  p o u r  1 2 0  œ u fs . !  f r .  tS ;  
1 .2 0 0  œ u fs . fS  f r .  F c o  g a r e . M lo, Siio ee e. P r i x  g r o s  â  r a w - m e  (L o ire ).

REMARQUE D’ENFANT

Rerres 1 Briquets
J .  V I S S E A U X
m  FairicaliDn axclusiiemant Française 

Veste es gros ; 18. rue de Passy, PARIS

I N S T I T U T I O N  M IC H A U D  —  D IJO N  
Les Cours de vacances commencent le 4 août 

Prospectus su r demande 
Si vous ne pouvez suivre les cours abonnez-voin- 
«a Journal de l’Institution (iui publie les oorrigés 
des travaux écrits et paralttoutes lea semaines. 
L’aboon. peut être compl, par la corr. de devoirs.

LABOR

Laxatif - Oépuratij

g r a n s j a l :
un seul grain]

au rep as  du soir

Chasse la bileetPurifis le sai
64, Bonte F ort-R oyal, PA RIS st tntei I

LES

BICYCLEHES
et MOTOCYCLETTES

Construction irréprocbid>le
Agents dans toute la France 

U S IN E S
à  C O U R B E V O IE  (S e in e )

M A G A S IN  :
4 4 ^ ,  S o n fe b a r d  S o e r d o n ,  44'**

P A R I S

UmllUÜR.lEHOllfSCHEA 
DIS AllNIHTS HiUSSÉS

P A i L m
PÛUR CHEVAUX I
ettoutbEiaii

— Com m ent se fait-il, G rand-père, que tu  aies les dents aussi belles 
que m am an  ?

— C’est que, vois-tu , m on  petit, tou te  m a vie je  m e suis servi 
de DENTOL.

T E L . A U T E U IL  O ï l

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
u n  d en tifrice  à la  fois souverainem ent 
an tisep tique  e t doué du  parfum  le  p lus 
agréable.

Créé d’après les trav a u x  de P asteur, il 
raffe rm it les gencives. En peu  de jours, il 
donne au x  den ts une b lan ch eu r éclatante. 
Il pu rifie  l'ha le ine  e t esb particu liè rem en t 
recom m andé au x  fum eurs. I! laisse dans la 
bouche un e  sensation  de f ra îch e u r déli­
cieuse e t persistan te.

L e Dentol se  trouve dans. tou tes  les bon­
nes m aisons vendan t de la  parfum erie  et 
dans les pharm acies.

D épôt général : M aison FRERE, 19, ru e  
Jacob, Paris.

CADEAU 1! suffit d’envoyer à  la Mai­
son FnfchE, i 9 , 'n i e  Jacob, 

P aris, so ixan te-qu inze centim es en tim bres- 
poste en se recom m andant â'Expelsior  pour 
recevoir, franco p a r  ia poste, u n  délicieux 
coffret con tenan t u n  p e tit flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, un e  bo îte  de 
F ondre Dentol e l  u n  échan tillon  de Savon 
d en tifrice  Dentol.

SOUS-SECRÉTARIAT D ’ÉTAT A  U  LIQUIDATION DES STOCKS
19 ti« , boulevard  D elessert, P aris  (16'). — T élép h o n e: P assy : 96-45

VENTE n'’ 9 5 ^  au POLYGONE deVlNCENNES|
C O M P R E N A N T  :

[MO[]iü[S,112CllMIDNS,2/(:iliOiEnES,23TDyBIS
TOUTES MARQUES, LIMOUSINES, TORPEDOS, etc.

(U n e  c a r r o s s e r ie ,  f o u r g o n ,  c u i s in e  r o u la n te )

E X P O S I T I O N  p e r m a n e n t e  a u  P o l y g o n e  d e  V in c e n o e s ,  d u  1 4  a u  2 1  j u i l l e t  1919. 
A D J U D IC A T IO N  la  21 j u i l l e t ,  A 14 h e u r e s .

VENTE n° 9 7 ^  au POLYGONE de VINCENNES
M A T E M E L  A U T O M O B IL E , c o m p r e n a n t  ;

Z3fiElllOUES,51C)!iONS,11[:i!iOiEnES,l/
10 M O T O C Y C L E T T E S  U S A G E E S

E X P O S I T I O N  d u  2 1  a u  2 8  j u i l l e t  1919. 
A D J U D IC A T IO N  le  28 j u i l l e t  1919 , à 14 h e u r e s .

R E N S E I G N E jx Œ N T S  : a u  P a r c  d e  V e n te  o u  7 0 ,  a v e n u e  d e  la  B o u r d o n n a i s  â  P a r is
Téléphone : Saxe 76-57.

A .M U L A R D
PANTIN (SEINE)* P A P I L L O N  N O I R CIRAGE7 A .M U L A R D

C R E M E  I pantin (SEINE) P A P I L L O N  N O I R suce

Ayuntamiento de Madrid




